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4.E NUMERO?' CENT MME 8 

r Les opérations du forcement des Dar-
danelles par les forces navales anglo-
françaises n'ont pas tardé à reprendre. 
'Quelques pénibles qu'aient été les per-
tes subies par nous et par nos alliés, et 
[quels que soient les risques auxquels 
nous demeurons exposés eux et nous, 
l'entreprise commencée devait en effet 
'Être poursuivie, et elle le sera jusqu'au 
bout. Les alliés ont pris la résolution 
bien arrêtée d'aller jusqu'à Constantino-

' \>le.: quoi 'qu'il doive leur en coûter, ils 
Iront à Constantinople. 
i Et voici que, pour coopérer à ces 
efforts des navires de guerre anglais et 
français, une action russe particulière-
ment efficace commence à se manifester 
]du côté de la mer Noire. Il y a quelques 
ïours, on annonçait de Constanza que 
Va flotte russe avait bombardé plusieurs], 
iorls de l'Asie Mineure. Une dépêche:, 
officielle de Pétrograde dont on trou-
vera plus loin le texte annonce aujour-
d'hui que la flotte russe de la mer Noire 
'a. bombardé les forts extérieurs et les 
batteries' du Bosphore sur deux côtés. 
L'action navale a été favorisée par une 
^intervention d'aviateurs russes qui, 
>ayant survolé les batteries, ont exécuté 
•des reconnaissances et lancé des bombes 
'avec succès. Des torpilleurs ennemis 
qui avaient tenté de sortir au large ont 
dû rentrer dans les détroits sous le feu 
de nos alliés. Un trois mâts ennemi qui 
voulait forcer l'entrée du Bosphore fut 
'atteint et dut se faire sauter. 

' Ce sont là d'excellentes nouvelles, et 
[qui démontrent que, si l'entreprise où 
'noufc nous trouvons engagée est rude, 
\nous avons à notre disposition de nom-
breux et précieux éléments d'action 
pour la mener, à bonne fin. 

I En somme, Constantinople se trouve 
menacée de divers côtés, et, en dépit de 
son admirable position naturelle, elle est 
'condamnée à une chute plus ou moins 
prochaine. Il semble d'ailleurs qu'on ne 
s'y trompe plus guère là-bas. Les fri-
pouilles jeunes-turques qui sont encore 
au pouvoir et qui s'y cramponnent dé-
sespérément au moyen d'un véritable 
régime de terreur ont pu, dans les pre-
miers temps de la guerre, duper les po-
pulations en les nourrissant de bulletins 
d'extravagante imposture en comparai-
son desquels ceux du Wolff-Bureau 
pourraient presque passer pour de véri-
diques récits. Mais tout passe, tout 
lasse, tout casse, même les entreprises 
'de mensonges les plus savamment ma-
chinées. 

'A Constantinople comme dans les au-
tres grands centres de l'Empire ottoman, 
on a fini par savoir à quoi s'en tenir sur 
les fameuses victoires quotidiennement 
annoncées par les courriers officiels. On 
a fini par être renseigné sur ces préten-
dus succès qui n'avaient jamais été 
qu'une série ininterrompue d'échecs^ les 
plus lamentables et les plus humiliants 
des échecs. On a fini par connaître que 
les armées turques avaient été aussi 
complètement battues à la frontière 
égyptienne qu'elles l'avaient été dans la 
région du Caucase. El enfin, dès le jour 
où les coups de canons de la flotte an-
glo-française avaient retenti dans les 
Dardanelles, il. était devenu difficile de 
masquer aux populations de la capitale 
le péril que courait Constantinople. Les 
coups de canons qui frappent les forts 
extérieurs et les. batteries du Bosphore 
vont achever de jeter l'alarme parmi ces 
malheureuses populations. 

Cependant, le trop célèbre fcld:marè-
chal von der Goltz quittait ces. jours-ci 
la Turquie avec des,.paroles, amèrés par 
lesquelles il prophétisait déjà la catas-
trophe- dont les Turcs étaient condam-
nes à être victimes. Et Von signalait en 
même temps le départ de l'autre officier 
général allemand en qui le gouverne-
ment de Constantinople avait mis sa 
confiance, le général Liman von San-
ders. Le maréchal von der Goltz, qui est 
en Turquie von der Goltz pacha, a pris 
pour ce départ précipité le prétexte d'une 
médaille de guerre à remettre au kaiser 
de la part du sultan. Mais le départ, ac-
compagné des déclarations pessimistes 
dont l'infortunée Turquie fait les frais, 
n'en demeure pas moins dans les cir-
constances présentes étrangement signi-
ficatif. 

Comme Ahmed Riza l'a dit il y a quel-
ques jours au Sénat de l'Empire, la Tur-
quie apparaît « virtuellement ruinée » à 
l'heure actuelle. Aussi les von der Goltz, 
les Liman von Sanders,tous les grrrands 
hommes de guerre allemands qui de-
vaient organiser la victoire turque et qui, 
pour cette guerre comme pour la guerre 
des Balkans, n'ont su être que les orga-
nisateurs de la défaite, lui brûlent-ils la 
politesse. Après avoir précipité la Tur-
quie dans la ridicule et honteuse aven-
ture où elle va sombrer, tous ces madrés 
compères d'Enver pacha l'Assassin se 
défilent prudemment. Ils s'efforcent ma-
nifestement de dégager leur responsabi-
lité. Mais quoi qu'ils fassent et quoi 
qu'ils disent, la Turquie doit à présent 
être édifiée : elle ne peut plus ignorer 
que les Allemands et leurs complices du 
gouvernement jeune-turc ont été les 
seuls artisans de sa ruine. 

CAMILLE FERDY. 

Une letlra û'tmh Merveida 
Un manifesta ÉI Lafèoiir-Par^ 

Paris. 29 Mars. 
r'L'attitude plus que suspecte d'un certain 
nombre de socialistes anglais, et notamment 
■■des adhérents au Labour-Party (Parti du 
jTravail), dont M. Keir Hardie est le chef, a 
péniblement impressionné l'immense majo-
rité de la classe ouvrière en France et en 
'Angleterre, qui est bien convaincue de la 
nécessité de mener jusqu'au bout la lutte en-
gagée contre l'impérialisme allemand. 

M. Emile Vandervelde, leader des socia-
listes belges, ministre d'Etat, n'a pas hé-
sité a adresser aux socialistes anglais une 
énergique mise en demeure dont voici le 
texte : 

; J'ai lu, comme toute le monde, les deux lettres 
Ûe notre camarade Hyndman à M. Georges Cle-
menoeau. , 

Ces lettres sous-évaluent l'importance de lune 
'des fraudions principales dm socialisme britanni-
que. Elles contiennent à l'adresse de mon ami 
iVaillant et à mon adresse des reproches parfaite-
ment injustes. Elles ont le tort aussi de porter notre 
querelle ctiez l'adversaire, au lieu de la vider dans 
la presse ouvrière et socialiste. 

Mais ce sont là choses accessoires. 
11 importe, avant tout, de savoir si Hyndman a 

'tort ou a raison. 
Or, force m'est de le dire, l'attitude de certains 

éléments de la classe ouvrière anglaise, depuis la 
conférence de Londres, ne laisse pas d'expliquer, 
Binon de justifier, la mauvaise humeur de Hynd-
man. 

Pour nous, Belges et Français, qui subissons en 
ce moment le plus dur de l'agression allemande, 
ce nous est une douleur ot un étonn.ement do cons-
tater qu'aux yeux d'une assez notable partie des 
travailleurs organisés de la Grandie-Bretagne, la 
guerre actuelle ne parait pas avoir beaucoup plus 
d'importance qu'une expédition coloniale. 

Dans nombre de locantés, en effet, les ouvriers 
ee comportent exactement comme si l'Angleterre 
n'était pas engagée, au même titre que nous, dans 
une lutte pour la vie. 

Les uns se mettent en grève. D'autres so refusent K faire des heures supplémentaires. On me rapporte 
même que dans certaines fabrique d'armes et de 
munitions, où il y a des Belges et des Anglais, les 
Anglais conseillent aux Belges de ne pas.. donner 
leur effort maximum, pour éviter une exploitation 
trop intensive de leur force de travail. 

De tels agissements ont leur raison d'être en 
temps de paix. 

S'ils persistent, à l'heure actuelle, c'est évidem-
ment parce que tous les ouvriers anglais ne conçoi-
vent pas au même degré la gravite de la situation. 

Mais on peut se demander s'il n'y a pas autre 
chose i s'il n'y a pas, chez certains, quelque mau-
vais vouloir; si la propagande en faveur du « paci-
fisme quand même » n'est pas, en partie, respon-
sable d'une crise que lord Kitohener déplore, et 
que M. Lloyd George dénonce avec vigueur. 

Nous posons la question, très sérieusement, à nos 
camarades de l'International Lahour Party, à Mac-
donald, à Keir Hardie, 'à Anderson et à leurs amis. 

Ils étaient avec nous à la conférence de Londres. 
Ils ont proposé des amendements à la résolution 
finale, amendement que nous avons acceptés, pour 
Sbtenir un vote unanime. C'est sur la proposition 
Se Macdonald lui-même que le texte suivant a été 
ïdopté : ^ ■ . _ 

« L'invasion de la Belgique et de la France par 
les armées germaniques menace l'existence de natio-
nalités indépendantes et porte atteinte à la foi des 
traités. 

« La victoire de l'impérialisme germanique serait la défaite et l'écrasement de la liberté et de. la 
démocratie en Europe. » 

Si ce n-e sont point là de vains mots, ils impli-
quent, pour ceux qui les ont prononcés, un devoir 
Impérieux. 

Pour empêcher la défaite, pour assurer la victoire 
de la liberté et de la démocratie en Europe, Mac-
donald et ses amis doivent faire, avec nous, ce qui 
«st. humainement possible. 

Qu'ils parlent aux travailleurs anglais des condi-
tions de la paix future, des garanties à réclamer 
pour qu'elle soit solide et juste, nous sommes d'ac-
cord et nous l'avons dit. 

Mais nous avons dit aussi, et ils ont dit avec 
nous, qu'au préalable, l'impérialisme germanique 
doit être1 vaincu, que la guerre doit être menée 
Jusqu'au bout.-

Nous le leur demandons, au nom do la Belgique 
martyre, au nom do la France envahie. Leur devoir 
est clair. Ils n'y failliront pas. 

EMILE VANDERVELDE. 

En réponse à cette lettre, l'Humanité pu-
blie aujourd'hui le manifeste suivant, si-
gné de la majorité dss élus du Labour-Party 
de la Chambre des Communes : 

Aux travailleurs de France et de Belgique, 
Nous, les membres soussignés de la Chambre des 

Communes, adressons nos sympathies les plus cor-
diales à vous, nos camarades français et belges, 
dans votre lutte héroïque pour repousser l'invasion 
de vos pays par l'Allemagne. Nous estimons que 
vous ne défendez pas seulement vos libertés natio-
nales, mais que vous luttez pour la liberté de toute 
l'Europe contre la domination du despotisme mili-
taire. 

Nous sommes remplis de la plus profonde admi-
ration pour le courage et le dévouement que vous 
montrez dans ce terrible conflit avec une inlassable 
ennemi. Nos sentiments sont partagés par la masse 
des travailleurs organisés de la Grande-Bretagne. 
Des centaines de milliers de. syndiqués, remplis 
d'une généreuse indignation contre l'agression cri-
minelle de l'Allemagne, se sont enrôlés volontaire-
ment dans l'armée que l'Angleterre a levée pour 
défendre la cause française et belge. Nous avons 
donné notre appui à toute mesure pour faire de 
cette armée volontaire un grand et puissant instru-
ment dans la défense de la démocratie et de la 
civilisation contre les forces de l'autocratie et du 
despotisme. 

Nous vous assurons, camarades de France et de 
Belgique, que nous sommes de cœur et d'âme avec 
vous dans votre détermination de libérer la France 
et la Belgique de l'envahisseur, d'obtenir la répa-
ration pour les territoires ravagés et mettre un 
terme une fois pour toutes à la menace du mili-
tarisme. 

Ce manifeste a été transmis à M. Vander-
velde, qui était naguère encore président du 
Bureau socialiste international. 

a perte an (( trouve 
Le commandant Ragent de La Touche 

Paris, 29 Mars. 
M. Charles Leboucq, député de Paris, écrit dans 

le Journal : 
Rageot de La Touche était, à lui seul, le 

marin. On ne pouvait pas le concevoir autre-
ment que sur un bateau. La figure était rude, 
les traits violents, mais un regard qui se 
voilait da douceur, de bonté, affinait le mas-
que et tout de suite on y devinait les quali-
tés de scionce avertie et pratique par où se 
complète le caractère du chef. 

Né à Toulon, devant la mer, pour la mer, 
et d'une famille de gens de mer, il s'était 
« fait » dans la tradition du Borda. 

Des croisières lointaines, un entraînement 
ininterrompu d'action, l'exercice d'une vo-
lonté inflexible, avaient perfectionné un ca-
ractère déjà trempé de décision, d'obstina-
tion contre la difficulté de demain, de ce 
qu'on dit l'impossible. 

Je me souviens de sa joie, quand on lui 
avait confié le commandement du vieux 
Bouvet, miraculeusement échappé à la ré-
forme, et de la sollicitude avec laquelle il 
l'avait préparé pour le jour qu'il savait de-
voir venir. 

Le Bouvet n'était pas le dreadnought mus-
clé, champion des flottes nouvelles, c'était 
tout de même un solide vétéran, prêt à faire 
son devoir et à servir le pays. 

A 18 ans, un vaisseau de guerre est déjà 
usé. Il appareilla cependant avec la fougue 
d'un qui se serait engagé pour la durée de 
la guerre, et qui va montrer aux jeunes la 
façon de se tenir au feu malgré l'âge. 

Commandant et bateau sont morts comme 
ils devaient mourir : l'un en brave bateau 
qui a voulu s'en aller en beauté, l'autre en 
grand chef, en marin de la République, dont 
le cri suprême est un hymne à la Patrie. 

Rageot de La Touche ne pouvait pas dispa-
raître autrement. Un tel homme ne pouvait 
avoir au'une telle fin. 

240° JOUR DE GUERRE 

Paris, 29 Mars. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Dans la région d'Ypres, nous avons fait sauter à la mine un poste 
d'écoute allemand. 

Aux Eparges, l'ennemi a cherché à reprendre les tranchées qu'il 
avait perdues le 27 mars. Après un violent combat, notre gain a été 
maintenu. 

Dans l'ensemble, l'ennemi a pris pied dans quelques éléments de 
ses anciennes tranchées et nous avons, d'autre part, progressé sur 
d'autres points. 

PR0POS DE GUERE] NOUVELLES DU FRONT 

Lettré erreurs 
Ainsi ils avouent qu'ils se sont trompés. 

C'est déjà ,quelque chose que de le reconnaî-
tre ; mais pouvaient-ils sans ridicule le mé-
connaître plus longtemps ? Les faits sont là 
désormais qui parlent plus haut que leurs 
mensonges. 

Donc, ils avaient cru que l'Inde... ; ils 
avaient cru que l'Angleterre... ; ils avaient 
cru que la Russie... ; ils avaient cru que la 
France... ; ils avaient cru que l'Italie... Qu'a-
vaient-ils cru encore ? La crédulité de ces 
gens-là était immense ; il est même extrava-
gant qu'un peuple qui se juge le plus malin 
de tous se soit fourré ainsi le doigt dans 
l'œil. 

Ils sonj; partis en guerre avec un bagage 
formidable d'illusions. Pendant quarante ans 
de même qu'ils avaient trempé des .baïon-
nettes et fondu des canons, ils s'étaient con-
fectionné un tas de formules, une foule de 
théories et de raisonnements dont ils n'é-
taient pas moins fiers que de leur grosse artil-
lerie et dé leurs Zeppelins et au bien fondé 
desquels ils croyaient dur comme fer. 

Comment n'y eussent-ils pas cru ? Leurs 
stratèges, leurs philosophes, leurs sociolo-
gues ne le leur avaient-ils pas affirmé, leurs 
journaux et leurs revues spéciales ne l'a-
vaient-ils pas suffisamment rabâché ? Les 
Hcrr Doctor de la Teutonie avaient vu l'Uni-
vers à travers le verre bleu de leurs lunettes 
pangermanistes, c'est-à-dire non comme il 
était en réalité, mais comme ils voulaient 
qu'il fût, comme ils avaient besoin qu'il fût : 
prêt à subir la botte germanique. 

Leur service d'espionnage qui étendait sur 
les deux émisphères ses répugnantes tenta-
cules et qui leur coûtait si cher, aidait à en-
tretenir l'illusion. Grâce à. lui ils croyaient 
connaître les secrets de l'âme des peuples 
dont ils préparaient la conquête. Les rapports 
s'entassaient à Rerlin sur la Russie anarchi-
que, l'Angleterre flegmatique et la France 
corrompue, et, ivres d'orgueil, aû milieu dé 
leurs dossiers, ils se disaient : « Cette fois, 
nous pouvons y aller ». 

Us y sont allés et les avenues de Berlin, en 
août, retentirent de leurs « Hoch ! » fréné-
tiques. 

La Belgique fut le premier caillou sur 
lequel ils buttèrent. Depuis lors les cailloux se 
sont transformés en pavés. Une à une leurs 
illusions sont tombées, et les voilà aujour-
d'hui face à face avec la réalité, l'amère et 
désespérante réalité. 

Nous nous sommes trompés dans tous nos 
calculs, vient d'écrire le plus officiel des jour-
na.ux de Berlin. Cet aveu, déchirant pour leur 
orgueil, n'est-il pas pour nous le commence-
ment de la victoire î 

ANDRE NËGIS. 

s sapeurs cm génie 
dans irgoune 

Oommeot le vapeur « Vosges » 
fe! ccolWQ woeric 

L'héroïsme de l'équipage 
Londres, 29 Mars. 

L'Amirauté annonce que le vapeur Vosges, 
allant de Bordeaux à Liverpool, a été coulé 
par un sous-marin, à 60 milles au sud-ouest 
de Stannes-Head. 

Samedi, un sous-marin a donné la chasse 
aux vapeurs Aguilc; Dunedin et Falaba, au 
large de Lands-End. 

Dimanche, un sous-marin a été vu au large 
de Capeclear. 

Parmi les blessés du vapeur Vosges, on 
note une femme et un jeune garçon de 
15 ans. Tous les blessés sont à l'hôpital. Ils 
racontent que le capitaine refusa de tenir 
compte du signal d'arrêt donné par le sous-
mîbrin et qu'un duel de manœuvre s'ensuivit 
avec ce résultat que le Vosges parvint à ame-
ner le sous marin en arrière, de façon qu'il 
ne put pas lancer de torpilles. 

Le sous-marin alors tira un coup de canon. 
Bien que les chauffeurs se soient employés 

de leur mieux, le sous-marin, qui est évidem-
ment un des plus nouveaux, rattrapa le 
Vosges et, à une distance de trois cents mè-
tres, tira un obus qui atteignit le bâtiment 
au-dessous de la ligne de flottaison. 

Un autre obus tua le mécanicien pendant 
qu'il encourageait les chauffeurs. 

Une vingtaine d'obus ont été tirés. 
Tous les officiers sauf un ont été blessés. 

Le vaisseau était très avarié. Il essaya sans 
succès d'éperonner le sous-marin. 

Après la disparition du sous-marin, le 
Vosges continua sa route à vitesse jusqu'à ce 
qu'il ait rencontré un bateau du service de 
patrouille, lequel le remorqua. 

Peu après, le Vosges étant sur le point de 
sombrer, tous les passagers prirent place 
clans des embarcations et furent transférés 
sur le bateau de patrouille. 

Lo retonr te prisonniers civils 
Berne, 29 Mars. 

L'ambassadeur de France s'est rendu à 
Schaffouas, pour visiter ipus les services 
d'hospitalisation et de distribution de vête-
ments pour les Français renvoyés d'Allema-
gne. Ce dernier service est installé dans un 
vaste bâtiment appartenant à la municipa-
lité. Un étage est consacré à l'eminagasiiie-
ment des effets, l'autre à leur distribution. 

Les dons continuent à affluer de toutes 
parts. Los dames et les demoiselles de la ville 
assurent les distributions d'effets et les soins 
à donner aux enfants, qui sont habillés de 
neuf. 

Paris, 29 Mars. (Officiel). 

Sous les couverts de l'Argonne, entre les 
buissons et les abatis, sur un terrain acci-
denté et raviné, Tranchées françaises et tran-
chées allemandes sont souvent si voisines 
que la lutte ne se poursuit qu'à coups de gre-
nades à main et de bombes. Aucun des deux 
adversaires ne peut impunément apparaître 
au-dessus du parapet de la tranchée. La sape 
seule permet de gagner du terrain sous terre. 
Les galeries, cheminées, sapes et contre-sapes 
se croisent et se rencontrent. C'est à qui fera 
jouer son fourneau de mine le premier en ca-
mouflant la sape de l'adversaire. 

Jour et nuit nos sapeurs travaillent. Dure 
et périlleuse besogne I Celui qui se laisse sur-
prendre est perdu. Inlassablement les sa-
peurs piochent et creusent. Leurs chefs sont 
auprès d'eux, leur donnent l'exemple du 
sang-froid et savent à l'instant précis pren-
dre la décision dont dépend le succès. Quel-
ques chiffres donneront une idée de l'activité 
des compagnies du génie dans l'Argonne. 

Entre le Four de Paris et l'Aire, elles ont 
déjà exécuté 3.000 mètres de galerie de mine 
et fait exploser 52 fourneaux ayant nécessité 
7.2SO kilos d'explosifs. 

Entre beaucoup d'autres, voici deux épiso-
des de cette guerre de mine. 

Un fourneau difficile à charger 
Une attaque était montée, contre les tran-

chées allemandes des Courtes-Chausses. Sept 
fourneaux de mine avaient été préparés : 
« Quatre sous l'ouvrage, les autres à quelques 
mètres en avant et' eq arrière. L'un de ceux-ci 
devait être chargé dans une galerie où, de-
puis quelques jours, on percevait le bruit con-
puis quelques jours on percevait le bruit con-
tenait le pionnier siffler et chanter, puis un 
sous-officier allemand vint mesurer l'avan-
cement de la sape. On l'écouta gourmander 
les mineurs pour la lenteur de leur travail et 
déclarer que la mine devait être prête pour 
le surlendemain. Le lendemain était le jour 
fixé pour notre attaque. Les explosifs furent 
mis en place, mais le soir l'attaque fut ajour-
née et le fourneau fut déchargé. Le jour sui-
vant on n'entendait plus aucun brujt dans la 
sape des Allemands ; leur mine devait être 
prête. Nos sapeurs cependant n'hésitèrent pas 
à retourner installer leur fourneau en vue de 
notre attaque définitivement fixée au lende-
main. Ils venaient d'achever le bourrage et 
s'étaient retirés quand le camouflet allemand 
se produisit. Un sous-lieutenant descendit 
dans la galerie pour aller reconnaître les ré-
sultats dé l'explosion. Il put constater que 
grâce à des fissures naturelles du sol il s'é-
tait produit un violent courant d'air ; les gaz 
n'avaient pas infecté la galerie et la cheddite 
de notre fourneau n'avait pas explosé. 

Après avoir fait procéder au débourrage de 
la galerie, l'officier remit tout en place. Le 
lendemain, à l'heure prescrite, le fourneau 
jouait en même temps que les six autres et 
la position ennemie tombait entre nos mains. 

Uue course souterraine. 
Depuis plusieurs jours nos sapeurs' travail-

laient près de Bolante à une galerie souter-
raine. La sape était parvenue sous un poste 
d'écoute allemand. L'on percevait très nette-
ment le bruit des pas du guetteur ; en même 
temps l'écouteur pouvait entendre le travail 
des pionniers ennemis qui poussaient égale-
ment une sape vers nos positions. Les deux 
galeries se trouvaient. si proches que l'on se 
disposait à charger notre fourneau, mais, 
brusquement, la terre s'éboula à l'extrémité 
de nqtre sape. Le pionnier allemand, qui se 
trouvait en tête du travail, se voyant face à 
face avec notre sapeur écouteur s'enfuit pré-
cipitamment. 

Avant que l'alerte fut donnée du côté al-
lemand, ordre était donné par l'adjudant 
chef d'écoute de barrer la galerie avec des 
sacs de terre et de charger rapidement un 
fourneau. L'on entendit les Allemands reve-
wlus en nombre rouler des caisses d'explosifs 
dans leurs sapes, mais l'amorçage de notre 
côté avait déjà terminé et nous avions évacué 
la galerie. La mise à feu de notre mine sur-
prit les pionniers en plein travail ; leur four-
neau explosa en même temps que le nôtre et 
l'on put voir les travailleurs et les soldats du 
poste d'écoute projetés dans les airs. 
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Les prisonniers allemands 
assèchent les marais de l'Auvergne 

Clermont-Ferrand, 29 Mars. 
Depuis plusieurs jours, arrivent en Auver-

gne, pour l'assèchement des marais, de nom-
breux prisonniers allemands, venant pour la 
plupart du camp du Boutheon, (Loire) ou du 
camp Saint-Genest-Lerpt, près Saint-Etienne. 

Leur séjour en France et les ennuis de 
la captivité ont, semble-t-il, une influence 
heureuse sur leur santé des plus florissantes. 

Les prisonniers peuvent être classés en 
deux catégories : les jeunes, 17 à 25 ans, pleins 
de morgue, grossiers, indisciplinée et les vé-
térans, qui paraissent complètement démora-
lisés. 

Les premiers sont persuadés .^ue l'Allema 
gne triomphera. Un d'eux disait hier, dans 
un français martelé de tudesque, auprès des 
marais de la P'rade, prés de Billom : « Je 
vais énergiquement travailler les terrains, ils 
pourront donner plus tard de belles récoltes 
qui. seront à nous. Vous pensez bien qu'après 
notre victoire l'Auvergne appartiendra à l'Al-
lemagne. » 

Les vieux sont d'une tristesse profonde. 
Ils pleurent lorsqu'ils reçoivent des nouvelles 
de leur famille. 

Les Allemands prisonniers sont occupés ac-
tuellement sur 600 hectares à Billom, Au-
bière. Leroux, Ravel, Riom, Ennezaj. 

VUE DU BOSPHORE 

Genève, 29 Mars. 
Le Conseil Fédéral a décidé de n'accorder 

aucune autorisation d'acquérir la nationalité 
suisse aux rassortiments des états belligérants 
qui ont déserté pendant la guerre. Il est pro-
bable que les réfractaires seront pleinement 
frappés d'une interdiction analogue. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, 29 Mars. 

L'action près de Marcheville, où nous avons 
enlevé S00 mètres, de tranchées samedi — la 
faible partie qui nous a été enlevée hier sera 
reconquise — est intéressante en ce sens 
qu'elle marque notre avance dans notre ré-
gion. Marcheville est à quatre kilomètres à 
l'est de Fresnes, et à vingt-cinq kilomètres 
d'. Verdun. On voit par là que si, depuis 
quelque temps, les communiqués ne nous par-
laient plus des combats livrés de ce côté, 
nous n'en avons pas moins continué à pro-
gresser sérieusement. 

Je sais bien que ces progrès paraissent 
lents, relativement à la violence des combats 
qu'ils nécessitent, mais ils n'en constituent 
pas moins un avantage. Us prouvent; d'autre 
part, la supériorité morale de nos troupes, 
et on peut compter que, le moment venu, 
cette supériorité influencera sérieusement les 
événements qui se préparent. 

L'intérêt de. la situation réside toujours du 
côté de la Iîussie. Nos alliés ont traversé le 
Pruth, après une bataille acharnée. Us se 
sont glissés entre la frontière roumaine et 
l'aile droite autrichienne. On peut prévoir 
que celle-ci sera obligée d'accentuer sa re-
traite et de se concentrer en Hongrie. Avec 
toutes les forces de l'archiduc Jean, même si 
celles-ci recevaient des renforts, ce qui, dans 
l'état de l'Autriche paraît improbable, elles 
demeurent inférieures aux armées du grand-
duc Nicolas. 

Les Russes sont à la veille de briser la 
ligne austro-allemande qui s'étendait ininter-
rompue du Niémen au Dniester. L'aile droite 
de nos alliés s'avance ,en effet, vers la Mora-
vie, menaçant les deux capitales autrichienne 
et hongroise, et je rappelle que les Serbes 
manœuvrent sur les bords du Danube. 

Le printemps de 19-15 verra fleurir les lau-
riers pour les admirables soldats de la Tri-
ple-Entente. 

MARIES RICHARD. 

Les alliés peuvent être sûrs 
de vaincre 

La force colossale de l'Allemagne 
commence à décroître 

Londres, 29 Mars, 

Le « Daily Télégraph » appelle, dans un 
article, l'attention du public anglais sur la 
note officielle française passant en revue 
les événements de la guerre. Il termine 
ainsi. 

« Il est hors de doute que l'Allemagne est 
arrivée au maximum de son effort militaire, 
et que sa force colossale commence déjà à 
décroître, tandis que la nombre des alliés 
augmente de jour en jour. En raison de 

, ce nombre d'hommes, et de la quantité de 
munitions disponibles, les alliés peuvent 
être sûrs de vaincre leur ennemi formida-
ble, malgré les assurances du kaiser. 

Les avenz d'nn aide de camp 
du général von Emmich 

Paris, 29 Mars. 
Un de nos confrères rapporte ces pro-

pos du capitaine Stempel, aide de camp 
du général von Emmich, à qui le doc-
teur Langer, médecin en chef des hôpi-
taux de Liège, faisait sentir que les Alle-
mands seraient bientôt chassés de Bel-
gique : 

— « Evidemment, docteur, disait le 
capitaine, mais ce n'est pas la peine de 
me rappeler tout le temps qu'un jour 
viendra où il nous faudra abandonner 
votre beau pays. Je le sais parbleu bien, 
et ne me fais pas d'illusions. Je sais bien 
comme tout notre haut commandement, 
que la partie est perdue pour nous. Mais 
c'est la faute à ce haut commandement 
qui, au début de la guerre, croyant à 
une victoire rapide, envoya sans comp-
ter nos meilleures trouves à la mort. 

rnoia Archive», in Mirptr, 
(ROUMELIE HISSAR) 

Nous avons fait tuer trop d'hommes S 
ce moment-là. Ce fut une faute, certest 
une grave faute... » 

Notre confrère déclare que c'est un des 
dîneurs à la table voisine, rentré à Paris 
hier, par la Hollande et l'Angleterre, qùi 
lui rapporta ces propos. 

La flotte rosse 
ooiarleles 

mer ire 

Pétrograde, 29 Mars. 
L'état-major du généralissime com< 

mimique le 28 mars : 

La flotte de la mer Noire a bombardé 
les forts extérieurs et les batteries da 
Bosphore sur les deux côtes. 

Selon les observations faites à bord 
des navires, et par les Iiydroplanes, les 
obus sont tombés exactement. 

Les aviateurs russes, survolant les 
batteries du Bosphore, ont exécuté des 
reconnaissances et lancé des bombes 
avec succès. Les aviateurs ont essuyé 
les feux de l'artillerie et des fusillades 
intenses, qui sont demeurées sans ré» 
sultat. 

• Les torpilleurs ennemis qui ont tenté 
de sortir au large ont été contraints, 
par notre feu, de rentrer dans le détroit. 

Un grand quatre-mâts ennemi qui a 
essayé, venant de la haute mer, de for-
cer l'entrée du Bosphore, a été bom-
bardé, par nous. Tenant à la côte, le 
quatre-mâts s'est fait sauter. 

Pétrograde, 29 Mars. 
Le bombardement des forts du Bos:' 

phore par la flotte russe a provoqué 
un enthousiasme général dans la pressa 
et dans la population. On voit là un. 
grand événement historique. 

La Novoié Vrémia écrit que, des Dar^ 
danelles au Bosphore, les alliés se ten* 
dent la main, tandis que l'ennemi, teiv 
rorisé, regarde avec une haine impuis^ 
santé les Russes, les Français et les An-
glais, qui fraternisent, sur terre, suis 
mer et dans les airs. 

Dans le Détroit 
Les alliés poursuivent le bombardement 

Athènes, 29 Mars. 
Hier matin, des aéroplanes de nationalité 

inconnue ont survolé les détroits à une hau< 
teur de 1.500 mètres. 

Le bombardement des alliés a commencé 
le matin, espacé d'abord, poux devenir vio* 
lent vers midi. 

Le tir était principalement dirigé contre 
un lieu dit « Calvert-Chiflik », dans la plaine 
de Troie, et qui a été récemment fortifié pan 
les Turcs. 

On a vu s'élever de ce point une codonnfli 
de fumée noire. 

Puis, l'escadre s'est divisée en deux grou* 
pes : l'un a contourné Sedil-Ranr, et a di* 
rigé un tir indirect contre les hauteurs da 
Gallipoli, achevant de détruire les défenses 
turques. Il a bombardé aussi Arap-Tchiftik.: 
L'autre groupe a bombardé sur la côte asia-i 
tique Yeni;Cheir, où était signalé un raa< 
semblement turc. 

Les ordres du jour de félicitations 
seront affichés dans les 

batteries de l'escadre 
Londres, 29 Mars. 

On mande de Ténédos au « Daily Télé* 
graph » Que l'amiral Guépratte.a ordonné 
que les ordres du jour de l'amiral de la flofrr 
te anglaise et du roi George, félicitant l'es< 
cadre française pour la bravoure qu'elle 
a déployée au cours de la journée du 1S 
mars, soient affichés dans lea batteries dfl 



l'escadre, pour y rester jusqu'à son entrée 
lans la Corne d'Or. 

Le tir des Turcs est mauvais 
Londres, 29 Mars. 

On mande de Malte au Daily Telegraph : 
« J'ai causé avec un homme qui a partici-

pé à l'attaque du goulet des Dardanelles. 11 
m'a déclaré que le feu des Turcs ne valait 
rien. Sur son navire, qui pendant quatre heu-
res essuya plusieurs obus, il n'y eut que trois 
hommes blessés. 

« Par contre, les mines sont dangereuses ». 

ction russe 
Coiiiif éJiÉl rosse 

Pétrograde, 29 Mars. 
L'état-major du généralissime fait le 

communiqué officiel suivant : 
A l'ouest du Niémen, les combats du 

27 ont revêtu le caractère d'une offen-
sive mutuelle. 

A Ossovetz, on ne signale qu'une fai-
ble canonnade. 

Dans la région des rivières Szkwa et 
Omulew, sur le front Tartak-Wakh-Za-
wady, des combats opiniâtres sont en-
gagés pour la possession des positions 
allemandes. Dans le cours d'une seule 
journée, nous avons pris sur ce point 
plus de six cents prisonniers, dont cinq 
officiers et deux mitrailleuses. 

Dans les Karpathes, le 28, notre offen-
sive se développait surtout dans la di-
rection de Bartfeld, où nous avons en-
levé d'assaut une nouvelle ligne de hau-
teurs sur un front d'environ 35 verstes. 

Dans un combat à la baïonnette livré 
pour la possession de la hauteur 380, à 
l'est du village de Mlinarocz, nous avons 
détruit trois bataillons autrichiens. 

Dans la direction de Munkasz-Stryî, 
l'ennemi a renouvelé la série de ses 
attaques que nous avons repoussées. Il 
a essayé, mais sans succès, de jeter 
dans nos tranchées un nombre énorme 
de grenades à la main. 

L'occupation russe à Memel 
Pétrograde, 29 Mars. 

La direction de l'état-major général com-
munique la note suivante : 

D'après un communiqué officiel allemand 
sur les opérations à Memel, nos troupes au-
raient éminené avec elles 5.000 habitants de 
la ville, qui auraient .été délivrés par les 
troupes allemandes près de Krettingen. 

Or, une enquête minutieuse établit que le 
combat contre les troupes allemandes qui me-
naient une offensive de Tilsitt a eu lieu à 
Memel, aussi bien que sur les routes de Me-
mel à Sorjrly cl à Polangen, 

Les habitants s'étaient réfugiés dans l'es-
pace seul libre de combat entre les deux rou-
ies vers Krettingen, où ils attendaient l'issue 
de la lutte. 

L'offensive allemande 
brisée par les Russes 

Pétrograde, 29 Mars. 
Une division allemande tout entière pre-

nait part à l'offensive allemande à l'est de la 
Szkwa. Elle a été gravement éprouvée. Nous 
ne lui avons cédé aucune de nos tranchées, 
elld à, par pontre, été obligée de nous céder 
5â première ligne do tranchées au village de 
lartok. 

Un combat acharné a eu lieu à Wakh, au-
quel ont pris part de grandes forces alle-
mandes. Nous avons pénétré assez loin der^ 
rière la première ligne de tranchées enne-
mies et nous avons ca.pturé une ambulance 
et son personnel hospitalier. 

Au village de Domanewice, sur la Pilitza, 
les Allemands, clans leur retraite précipitée, 
ont abandonné une importante correspon-
dance qui contient beaucoup de plaintes des 
soldats allemands au sujet de pertes immen-
ses subies par l'ennemi et de la famine qui 
règne dans les tranchées allemandes, ainsi 
que l'expression de leur espoir en la fin pro-
chaine de la guerre. 

Le détachement russe de reconnaissance 
qui a battu deux régiments de landsturm al-
lemand a provoqué la concentration "des 
forces de ' campagne considérables dans ce 
coin de territoire sans importance et a mis 
en branle les escadres allemandes qui étaient 
au repos à Kiel. Il ne comprenait que 4.000 
hommes, la plupart de l'armée territoriale. 

Sur le front des Karpathes 
Venise, 29 Mais. 

Des dépêches- particulières adressées aux 
■ ournaux de Budapest disent que le retour 
clu beau temps, durant ces derniers jours,'a 
augmenté l'intensité des combats sur le front 
des Karpathes. 

Les Russes paraissent recevoir sans cesse 
des renforts cjii.sidârables. Leotfr artillerie 
.omiis avec plus de persistance et d'acharne-
aient qu'auparavant. 

Le correspondant du Reichpspost, qui se 
irouve avec l'armée allemande à Suvalki, dit 
que les prisonniers russes semblent •être en 
très bonne condition. Malgré les efforts inouïs 
qu'on leur a demandés ces jours derniers, ils 
ne paraissent pas fatigués et marchent d'un 
pas élastique. 

Von Hindenburg 
se tient sur la défensive 

Londres, 29 Mars. 
Le maréchal von Hindenburg parait lavoir 

disposé des 83, 9° et 10' armées de façon à 
pouvoir se maintenir sur la défensive jus-
qu'à ce que des forces plus importantes, ou 
des circonstances plus favorables lui per-
mettent de reprendre l'offensive. 

Après la choyé Przemysl 
La vie normale reprend dans la ville 

Pétrograde, 29 Mars. 
Hier, Pétrograde a reçu le premier télé-

gramme direct de Przemysl. 
La ville de Przemysl a 'peu souffert. Seules 

deux maisons ont été détruites. 
La vie normale est complètement rétablie. 

Les cafés sont bondés et les magasins ou-
verts. 

On a commencé à évacuer les prisonniers. 
Un premier contingent, comprenant 10.000 
soldats, 500 officiers, dont 8 généraux, ont 
été amenés hier à Kieff. 

L'opinion publique devient 
de plus en plus pessimiste 

Venise,- 29 Mars. 
Depuis la chute de Przemysl, les journaux 

viennois deviennent de plus en plus pessi-
mistes et la grande bataille qui fait roge 
dans les Karpathes sembla grandement dépri-
mer le public, dont l'inquiétude ne cesse de 
s'accroître. Il étudie avec anxiété les bulle-
tin officiels, il y cherche des assurances con-
solantes contre le renchérissement des ap-
provisionnements de toute sorte, contre l'im-
possibilité d'en importer de nouveaux de l'é-
tranger et contre l'émission imminente des 
bons de pain dans toute la Monarchie. 

Toutes ces causes tendent à augmenter l'ap-
préhension générale. 

Le journal socialiste VArbeiter Zcitung se 
plaint de ce que les règlements établis par le 
gouvernement enserrent surtout les classes 
pauvres, dans une étreinte impitoyable, dont 

la guerre est le prétexte et se relâchent sin-
gulièrement quand ils s'appliquent au confort 
et aux «articles de luxe, dont les classes ri-
ches font usage. 

La Nouvelle Presse Libre accuse l'Angle-
terre d'être l'auteur responsable de la guerre, 
d'avoir excité l'arrogance serbe, alors qu'il 
lui eût suffi de remuer le petit doigt pour 
empêcher la guerre. Au lieu d'agir ainsi, dit 
lt même journal, l'Angleterre a. dit à la Rus-
sie et à la France qu'elles pourraient compter 
sur son appui. 

Le communiqué autrichien 
Amsterdam, 29 Mars. 

.Voici le communiqué officiel autrichien : 
Les attaques des liusscs dans les vallées 

de l'Ontyiva et de Laborcz ont été repoussées. 
L'intensité des oombats diminue sur les hau-
teurs des deux cotés des vallées. 

Depuis hier matin, il n'y a eu que des duels 
d'artillerie et des escarmouches de jour et 
de nuit. 

Sur les autres parties des Karpathes, il y 
a eu des combats acharnés. Nous avons, fait 
prisonniers i.SSO Busses. Au cours de la. pour-
suite de l'ennemi, nous avons fait encore 200 
prisonniers. 

lin Pologne russe et dans la Galicie occiden-
tale, la situation est sans changement. 

La reconstitution * 
île lajlyiis balkanique 

Les propositions des alliés 
Rome, 29 Mars. 

Les journaux italiens commentent un chan-
gement de l'attitude de la Bulgarie. 

La reconstitution probable de ,1a ligue bal-
kanique, qu'on dit appuyée par l'Italie, est 
approuvée énergiqiiement par l'Angleterre qui 
aurait pris l'initiative à Sofia de propositions 
pleinement satisfaisantes pour le règlement 
de la question de la Macédoine. 

Ces propositions écarteraient l'occupation 
immédiate des territoires restitués, qui se-
raient proportionnés aux agrandissements 
assurés à la Serbie après la défaite de l'Au-
triche, i 

La garantie de l'Angleterre devrait donner 
confiance aux Bulgares. 

On reviendrait, en somme, au traité de 
1912, en écartant tout marchandage. 

La Grèce demeurerait hostile à cette solu-
tion. paTce qu'elle ne veut faire aucune res-
titution. 

Rapprochement aves la Tripla Entente 
Athènes, 29 Mars.. 

On attache ici une grande importance aux 
audiences que le roi de Bulgarie a accordé 
à' MM. Malinuff et Gueschoff, chefs de l'op-
position et partisans 'connus de la Triple 
Entente, ainsi qu'à la réception faite par le 
roi aux généraux Paget et Pau. 

On pense en général que l'attitude de la 
Bulgarie envers les puissances do la Tri-
ple Entente est maintenant plus cordiale. 

La fibération de la Macédoine 
Sofia, 29 Mars. 

A propos de l'anniversaire de la prise 
d'Andrinople, l'organe officieux l'Echo de 
Bulgarie écrit : 

< "Nous ne pouvons pas oublier que ceux 
qui s'élancèrent à l'assaut d'Andrinople n'a-
vaient qu'un seul idéal : libérer la Macé-
doine. La Bulgarie serait indigne de la li-
berté et de l'indépendance, si elle pouvait 
sacrifier un pays qui, pendant cinquante 
ans, a subi avec stoïcisme toutes les tortures 
pour rester fidèle à l'idéal de la race ». 

Un grand discours de 13. Venizelos 
• Athènes, 29 Mars. 

M. Venizelos rentre demain. Il doit pro-
noncer, au club des Libéraux, un grand dis-
cours politique. 

a situation en 
Lesjnsurgés bombardent Durazzo 

Durazzo, 29 Mars. 
Les insurgés, dans la journée du 25 ont tiré 

quelques coups de canons sans résultat. 
Les batteries de Durazzo ont riposté par un 

tir bien dirigé sur une batterie ennemie. 
Le 27, les insurgés, dans la matinée et dans 

l'après-midi, ont de nouveau tiré quelques 
coups de' canon qui n'ont causé aucun dégât. 

Le 28, ils ont procédé à un bombardement 
assez vif qui a détérioré légèrement quelques 
maisons. Il n'y a qu'un blessé. 

Dans les Flandres 
Taubes et trains blindés 

bombardent les villages 
sans résultat 

Hazebrouck, 29 Mars. 
Ce matin vers huit heures, un taube a sur-

volé Cassel où il a jeté six bombes. Le fil du 
trolley d'un tramway a été légèrement dété-
rioré. 

Le taube est passé ensuite au-dessus d'Ha-
zebrouck et de Bailleul. 

Jeudi, le village de Vlamertingue, entre 
Poperinghe et Ypres, a subi un bombardement 
dirigé contre lui, probablement par un train 
blindé allemand. Les pertes et les dégâts 
sont insignifiants. 

En Belgique 
Â Theux, ils ont fusillé 

quatre enfants 
Londres, 29 Mars. 

On écrit de Verviers, 12 mars, par une 
voie détournée, à la « Métropole » d'Anvers 
paraissant à Londres : 

Les Allemands ont encore fait, à Theux, 
de la jolie besogne. 

Des gamins avaient trouvé bon de semer 
de ronces le chemin qui conduit à un endroit 
nommé « Maka ». Leur but était uniquement 
d'agacer les amoureux, dont cet endroit est 
le heu de rendez-vous. 

Le malheur voulut qu'une patrouille pas-
sant par là s'empêtrât dans les ronces. 

Le lendemain, grand branle-bas. Tous les 
jeunes gens sont appelés à l'Hôtel de Ville. 
On en enferme quatre pour huit jours, dit-
on, mais des affiches viennent de nous ap-
prendre que l'officier commandant la place 
<( regrette le fusillement » (sic). 

L'état-major allemand 
aurait quitté Bruges 

Amsterdam, 29 Mars. 
Le Telegraaf annonce un mouvement im-

portant des troupes allemandes sur la route 
de Bruges à Eecloo, vers l'est. De nombreux 
uhlans sont partis dans la direction d'Eecloo. 

On rapporte d'autre part que l'état-major 
allemand a quitté Bruges pour Se fixer à 
Eecloo. 

Si la nouvelle est authentique, elle présage 
la retraite allemande de la Flandre occiden-
tale. 

Plusieurs officiers d'état-major sont arrivés 
à Eecloo et se sont installés au château, 

Le correspondant du Telegraaf ajoute que 
les hommes du landsturm cantonnés dans 
cette région sont déprimés. 

Des hrjBits fantastiques circulent parmi la 
population. La rumeur suivante paraît sé-
rieuse : « Un groupe important de soldats al-
lemands ayant refusé de partir pour le front, 
fut traduit devant un Conseil de guerre et fu-
sillé dans l'ancien château des Comtes, à 
Gand. » 

Les Allemands rassemblent 
leurs débris pour former 

un nouveau corps d'armée 
Amsterdam, 29 Mars. 

Un nouveau corps d'armée est en formation 
à Tournai. * 

Un général et son état-major viennent d'y 
arriver. 

Des débris de tous les corps cantonnés en 
Belgique sont dirigés sur cette ville pour y 
reformer des unités. On y adjoint les restes 
d'unités venant du front. ' 

Les attaques ennemies 
sont toutes repoussées 

Cettigné, 29 Mars. 
Des bandes autrichiennes ont attaqué la 

frontière monténégrine dans la direction de 
Diakovitza, mais elles ont été dispersées par 
des détachements. 

L'artillerie autrichienne a bombardé vigou-
reusement les positions monténégrines près 
de la Drina. à Grahovo et au mont Lovcen, 
mais sans résultat. Les batteries monténégri-
nes ont riposté efficacement. 

Un aviateur raconte comment 
fut descendu un Aviaîik 

Paris, 29 Mars. 
La Liberté publie une interview d'un avia-

téur récemment cité à l'ordre du jour pour 
avoir descendu un aviatik. En voici le pas-
sage essentiel : e 

< Je me trouvais dans le Nord, dit l'avia-
teur, lorsque je reçus l'ordre de me rendre 
à F..., où des instructions pour une mission 
immédiate me seraient transmises. 

« A F..., on me présenta l'officier observa-
teur qui devait m'accompagner. Nous ne 
'n<Tus connaissions pas, nous nous voyions 
pour la première fojs. Nous ne partîmes pas 
moins en toute confiance. 

« Je me hâte de dire que j'ai rencontré ra-
rement compagnon de route doué de plus de 
sang-froid et d'audace. 

« A peine avais-je pris de la hauteur, que 
j'aperçus devant moi une aviatik. Je fonçai 
sur lui. A ma grande joie, il accepta le com-
bat. 

• Habituellement, les aviateurs boches se 
défilent. 

« Une courte lutte s'engagea d'abord entre 
nous pour la conquête de la position là plus 
avantageuse. Nous cherchions à nous sur-
voler l'un et l'autre. J'y réussis le premier. 

n Je dis à mon lieutenant, en lui désignant 
une Winchester : Vous avez là une bonne 
carabine. Si vous savez vous en servir, c'est 
le moment de le montrer. 

« L'observateur ennemi tirait sur nous avec 
une mitrailleuse. 

« Mon lieutenant lui donna la réplique. 
« Au bout d'un quart d'heure, nous vîmes 

l'avlatik piquer droit, et aller s'abattre dans 
les lignes allemandes. » 

H--o récit cL'-u-ix témoin 

Paris, 29 Mar*. 4 
Le. Petit Parisien publie le très intéressant article 

suivant : 
Jamais il n'a été donné une relation com-

plète et exacte des batailles plus connues 
sous le seul nom de Charleroi qui ont ouvert 
les frontières françaises à l'invasion. Le récit 
qu'on va lire ne prétend pas dire toute la vé-
rité sur ces batailles ; il apporte, du moins, 
des clartés précieuses sur un événement qui 
a décidé de toute la première partie de la 
campagne. 

Le communiqué officiel français du 24 août 
attendu en Belgique avec une imnatience 
que l'on devine disait en substance ceci : 
G Nos forces se sont ébranlées avant-hier 
vers leurs objectifs ». Une armée partie de la 
Wcevre septentrionale s'avance vers Neuf-
château à la rencontre des forces allemandes 
qui descendent à travers le Luxembourg 
belge. Une autre armée partie de la région 
de Sedan a franchi la Semois et a pour mis-
sion d'opérer dans la région de la Lesse. Sur 
la rive gauche de la Meuse s'avance une troi-
sième armée qui agit entre Sambre et Meuse, 
en liaison avec le corps expéditionnaire an-
glais débouchant de la région de Mons. 

Telles étaient les dispositions prises par le 
général français pour arrêter en Belgique, 
s'il était possible, le flot de l'invasion alle-
mande qui menaçait de tout submerger. 
La manœuvre allemande 

préparée dans le plus grand secret 
Un immense espoir gonfla le cœur des Bel-

ges lorsqu'ils prirent connaissance de ce bul-
letin, le 28 août, dans ceux des journaux 
belges qui paraissaient encore : « Enfin, 
pensait-on, les Allemands se heurtent pour la 
première fois à des forces numériquement ca-
pables de leur résister. Qui sait si ce choc 
ne va pas ruiner d'un coup leur plan de 
guerre '/...' » 

— ■Hélas ! il entre dans le jeu de la guerre 
des éléments de pure fortune qu'il est par-
fois impossible aux plus habiles capitaines 
et aux plus vaillants soldats ds maîtriser. 
La part laissée à l'imprévu clans les plans du 
meilleur chef a beau être nulle, il reste tou-
jours dans l'exécution, selon las termes du 
bulletin du 25 août au soir, dos « difficultés 
impossibles à prévoir ». Napoléon et son ar-
més, pourtant la première du monde, en 
firent ia douloureuse expérience. Une fois 
de plus, le hasard allait trahir la bravoure, 
le nombre allait accabler le courage et per-
matae aux Allemands de tirer tous les fruits 
de leur prodigieuse préparation militaire. 

Ironie des choses, en ce même jour où le 
dispositif ùe combat des alliés paraissait 
dans les journaux belges, déjà, sans que 
nous puissions le savoir, la décision était 
acquise, et ces autos grises monstreuses qui 
revenaient du Sud vers Bruxelles à la vitesse 
d'une trombe, ce n'étaient pas des ordres de 
retraite qu'elles apportaient aux troupes d'ar-
rière, mais des messages de victoires. Les 
.Allemands avaient ouvert cette série de suc-
cès étonnants qui devaient les conduire, 
presque en un* demi-semaine, à une journée 
de marche de Paris, à raison d'étapes moyen-
nes de 45 kilomètres par jour. 

La réussite de leur remarquable manœuvre 
du mois d'août fut due à diversas causes. En 
première ligne, il faut placer le secret absolu 
dont ils surent l'envelopper. Trois mesures 
principales avaient été prises pour cela : du 
14 au 24 août tout, service de la poste on cam-
pagne fut absolument suspendu pour lies 
troupes en marche. Les marches de nuit fu-
rent multipliées, enfin un immense et impé-
nétrable rideau de cavalerie fut jeté à 50 et 
75 kilomètres en avant des têtes de colonne. 

D'autre part, il n'y eut, dans l'exécution de 
la manœuvre de pénétration et de déploie-
ment à travers la Belgique centrale, aucune 
hésitation, aucun flottement. Nous qui étions 
là et les voyions passer, nous avions l'im-
pression d'une machine formidable de puis-
sance admirablement réglée, et fonctionnant 
avec la précision d'un mécanisme d'horlo-
gerie, tant les moindres détails de l'exécution 
avaient été minutieusement étudiés et pré-
parés en temps de paix. Ces gens n'improvi-
saient rien. Ils jouaient par cœur un morceau 
appris depuis longtemps ; chacun avait sa 
partie imprimée et l'exécutait les yeux fer-
més à l'heure dite, l'œil fixé sur le bâton du 
chef d'orchestre, sans aucune fausse note, ni 
attaque à contre-temps. Rendons-leur justice. 
Leur partition, magnifiquement orchestrée, et 
infatigablement « répétée », fut rendue' à la 
scène dans toutes les règles de l'art. Enfin,, 
du côté des alliés, en dépit des mesures excel-
lentes prises par l'état-major français, cer-
tains points d'exécution du plan furent man-
gues par suite de circonstances encore mal 
connues, et que, seule, l'histoire révélera 
pour la justification du haut commandement. 

Un moment on put croire que la vaillance 
des troupes engagées pourrait suppléer à ces 
accidents. " Mais le succès ne répondit pas à 
ces héroïques sacrifices. S'entêter eut été 
folie, mieux valait se réserver pour la suite 
des événements. Ceux-ci en effet, devaient 
justifier une si sage temporisation; 

L'invasion par la Belgique centrale 
La plupart des critiques militaires qui 

avaient tâché, avant la guerre, de pénétrer 
quelque chose des plans stratégiques de l'Al-
lemagne et essayé de deviner quel serait l'axe 
de marche de ses armées envahissantes en 
Belgique, avaient placé cet axe principal sur 
la rive droite de la Meuse, à travers le 
Luxembourg belge. Ils araient attribué com-
me objectif à la manœuvre le front Longwy-
Montniédy-Mézières. En réalité, le gros de la 
masse allemande fut jeté en tête de mar-
teau à travers la Belgique centrale, c'est-à-
dire sur la rive gauche de la Meuse, et le 
front auquel était destiné ce coup formidable, 
était le front Condé-Maubeuge-Namur. Ce 
n'était donc pas seulement le Luxembourg 
belge et le sud-est de la province de Namur 
qui étaient envahis, c'étaient en outre et en 
même temps le Limbourg, le Brabant, le 
nord-ouest de la province de Namur et tout 
le Hainaut. 

Pour beaucoup de personnes mal instruites 
des choses militaires, ce fut un coup de sur-
prise pour ceux qui savaient lire dans les 
faits. C'était la réalisation d'hypothèses par-
faitement raison nées. 

Le samedi 22, le contact se prend entre les 
deux forces adverses depuis l'ouest de Mons 
jusqu'à Virton en passant par Mons, Bin-
che. Gosselies. Charleroi. Tamines, Namur, 

pipant et Neufchâteau. La ligne de bataille 
se développe en Belgique sur un front de 
plus de 200 kilomètres. L'aile marchante ab 
lemande fait jusqu'à 60 kilomètres en un 
jour. 

Ce n'est pas une bataille qui se livra alors, 
c'est quatre à la fois ou plutôt la grande ba-
taille unique par la pensée stratégique dont 
elle était issue, fut quadruple dans l'exécu-
tion par la distinction des théâtres géogra-
phiques d'opérations où elle se livra et par 
la division naturelle des relations qui en fu-
rent faites dans les bulletins officiels des 
deux belligérants : 1° Bataille de Mons (An-
glais contre Allemands) : 2° Bataille de Char-
leroi-Namur (Franco - Belges contre Alle-
mands) ; 3° Bataille de La Lesse et 4° Ba-
taille de Neufchâteau-Virton (Français con-
tre Allemands). L'aile marchante de l'agres-
seur était son aile droite, composée des fa-
meuses armées von Kluck et von Bulow, 
troupes d'élites d'une endurance et d'une 
discipline exceptionnelles, qui accomplirent 
des marches presque surhumaines pour pou-
voir faire le « grand trou », jusqu'à 60 kilo-
mètres en un jour. Quantité d'hommes 
avaient .les pieds écorehés, certains les os à 
vif, tous n'avaient plus de leurs chaussettes 
que la jambe. La semelle avait disparu tota-
lement usée en route. Pour aucun motif en 
ne permettait aux soldats de s'arrêter. Un 
malheureux, éclopé ou exténué était-il hors 
d'état de poursuivre, on ne le hissait pas sur 
une voiture. Un sous-officier le tuait froide-
ment d'un coup de revolver dans la nuque. 
Le reste du troupeau, terrifié, reprenait son 
calvaire sans même oser jeter en passant un 
regard sur le cadavre du malheureux- sa-
crifié. 

Les Anglais forcés de se replier 
Les Anglais se trouvaient par le hasard de 

leur arrivée, placés à l'endroit le plus criti-
que de la ligne de combat. Le maréchal 
French raconte dans son premier rapport 
qu'il croyait avoir affaire tout au plus à deux 
oorps d'armée ennemis. Il lui en tomba brus-
quement près de cinq sur les bras pendant 
que les troupes franco-belges de l'entre 
Sambre et Meuse et de Namur en recevaient 
pour leur part deux ou trois autres. 

On n'a jamais bien connu l'effectif exact 
des troupes composant l'aile manœuvrante 
des Allemands et qui furent engagées les 
22-23 août. Mais elles n'étaient certainement 
pas inférieures à 7 ou 8 corps, soit, au bas 
mot, un demi-million d'hommes. En fait, les 
alliés durent. combattre à un contre trois sur 
la rive gauche de la Meuse. Cela étant, la 
victoire était assurée aux Allemands. Une 
fois de plus elle allait être le prix de la lon-
gue préparation militaire à la guerre. Les 
neures gagnées au début des hostilités va-
lent souvent plus que des victoires en ba-
taille rangée. 

Les Anglais se battirent autour de Mons 
et de Binche avec un sang-froid magnifique, 
mais il y a une limite aux forces humaines. 
Ils pliaient le dimanche 23, lorsque le maré-
chal French reçut confirmation, vers cinq 
heures du soir, que c'était toute une armée 
qui s'avançait sur lui, menaçant de le débor-
der sur sa gauche et de le refouler sur la 
place de Maubeuge pour l'y encercler. 

Peu après arriva un ordre de retraite du 
général Joffre. Le général anglais n'hésita 
pas une seconde. Il ordonna à ses troupes 
de se replier, ce qu'elles firent en un ordre 
parfait. Mais les Allemands, dont ce premier 
succès avait exalté l'entrain, ne lâchèrent 
pas prise. Pendant qu'une partie des troupes 
de von Bulow entamait le siège de Mau-
beuge (24 aoùt-8 septembre) le reste, avec 
toute l'armée von Kluck, fonçait droit au 
Sud, en débordant toujours vers l'Est. 

Ce que fut la retraite anglaise, tout le 
monde le sait : page admirable de l'histoire 
de la constance britannique. On rétrogra-
dait la nuit, on luttait le jour. On fut de 
part et d'autre, près de cinq jours sans som-
meil. Point de trêve. C'était entre ces deux 
armées une lutte acharnée d'endurance, de 
de marches et de capacité de manœuvre. 

Les Anglais se trouvèrent en fin de. compte, 
les plus résistants : Les Allemands'' ne pu-
rent, ni les accrocher, ni les désorganiser. 

Lorsque l'offensive des alliés reprit, le 6 
septembre, sur la Marne, ils étaient de nou-
veau prêts et y jouèrent brillamment leur 
rôle. 

L'aile droite française cède 
Pendant que les Anglais cédaient le 23 

août, sous le nombre, à Mons, les événements 
se précipitaient, le même jour, sur la rive 
dToite de la Meuse . 

Grâce à la nature du terrain, les Français 
eussent pu résister plus longtemps. Ils li-
vrèrent de brillantes attaques aux environs 
de Neufchâteau, de Bertrix, de Maissin et 
de Dinant, mais les Allemands avaient par-
tout la supériorité numérique sur cette par-
tie du front. Il fallut bien se résoudre à cé-
der devant eux et à évacuer le Luxembourg 
belge. 

Les Allemands se ruèrent aussitôt comme 
une bande dévastatrice sur le sud de la 
malheureuse province. Aucune région de la 
Belgique, ni de France, ne fut peut-être plus 
maltraitée que celle-là. Le passage dura deux 
jours seulement, ce fut comme si un oura-
gan de flammes l'avait tout à coup traversée. 

Des villages tout entiers disparurent de-
puis l'église jusqu'à la dernière maison. Ce 
que l'on pilla de châteaux est incroyable. Des 
centaines de malheureux furent fusillés avec 
d'horribles raffinements de cruauté. 

Dans le seul diocèse de Namur, qui com-
prend les deux provinces de Namur et de 
Luxembourg, vingt-cinq prêtres ont été mis 
à mort. 

Quand on parcourt la liste des civils bel-
ges prisonniers en Allemagne, on est stupé-
fait d'y découvrir la population mâle pres-
que entière de certains villages. 

Ainsi, l'armée saxonne et celle du kron-
prinz préludaient par urne orgie de carnage 
et d'incendiie à l'anniversaire de Sedan qu'el-
les se flattaient de célébrer sur le champ de 
bataille de Sedan même, dont le Luxembourg 
était le seuil. 

Namur assiégé 
Une fois l'aile gauche (anglo-française) des 

alliés et leur aile droite (française) rejetées 
vers le Sud, la position eai flèche des deux 
corps franco-belges engagés de Charleroi à 
Namur devenait extrêmement précaire. Sous 
menace d'être tournés à la fois par Beau-

mont et par Dinant, ils devaient à leur tour 
se replier au plus vite, comme les Anglais, 
comme les deux armées de la rive drohe de 
la Meuse. . 

Namur même était hors d'état de résister. 
On y avait pourtant accumulé les défenses, 
mais voilà que, le 21, les forts avances de 
Marche volette et de Cognelée avaient tout a 
coup reçu des volées d'obus lancés d'une dis-
tance inusitée, sans riposte possible de la 
part de leur artillerie sous coupole. 

C'étaient les fameux canons de 28 et de 42, 
et les batteries autrichiennes à moteur qui 
entraient en action. Ces pièces de siège nou-
velles avaient été mises en batterie sur des 
plates-formes en béton établies d'avance par 
la service d'espionnage des Allemands 'dans 
des propriétés particulières. 

Une à une, ies coupoles des forts de Na-
mur sautèrent. 

Quant aux défenseurs, ils étaient bombar-
dés dans les tranchées sans pouvoir repon-
dre. 

Le dimanche 23 août, à la faveur d'un 
brouillard intense qui s'était formé sur le 
fleuve, l'ennemi se faufila dans les inter-
valles des forts des secteurs nord et nord-est 
ds la place. 

L'après-midi, l'ordre de retraite générale, 
lancé par le général Joffre à toutes les trou-
pes alliées, vint porter le coup de grâce à la 
place. Force fut de l'abandonner à son sort. 

La 4* division belge évacua donc le diman-
che soir, 23 août, la position, et commença, 
de nuit, cette .pénible et héroïque retraite de 
l'entre Sambre-et-Meuse sur Bioulx, Philip-
peville, Vervins, accomplie entre les deux 
armées ennemies et qui restera l'un des plus 
beaux exemples de l'héroïsme individuel et 
de la force d'âme des soldats belges. 

L'avalanche 
Toute cette difficile manœuvre de retraite 

des troupes alliées sur des positions de cou-
verture « qu'elles n'eussent pas quittées si 
l'admirable effort des Belges ne leur avait 
pas permis d'entrer en Belgique » (Builctin 
du 25 août au soir) fut exécutée avec ensem-
ble. Le commandement français restait par-
faitement maître du mouvement, qu'il se ré-
servait de transformer, pou de temps après, 
en une .si brillante contre-offensive. 

Provisoirement, c'était « la retraite des 
alliés » qui commençait. 

Sur leurs pas, se précipitèrent en avalan-
che les Barbares qui allaient saccager Di-
nant de si horrible façon, et mitrailler envi-
ron sept cents civils sans défense, sans 
compter des centaines d'autres malheureux 
dans les villages voisins. 

Jamais encore, depuis les Normands du 
X° siècle, la Belgique n'avait connu une ca-
lamité do guerre aussi épouvantable. Au 
noid, s'allumaient les flammes d'Aerschot ; 
quatre lieues plus au sud. Louvain était ré-
duite en cendres, puis c'étaient Wavre, An-
denne, Namur, 'ravines, Charleroi, Dinant, 
en attendant le tour prochain de Termonde, 
Matines, Anvers, Nieuport et Ypres. 

Les Allemands avaient conquis les deux 
tiers de la Belgique, mais ils avaient été ar-
rêtés huit jours, et, peur se venger, ils en 
avalent, sur leur passage, détruit les villes 
et massacré les habitants. 

Ainsi, la Belgique, gardienne du Devoir et 
servante du Droit, a payé des souffrances du 
martyre la gloire d'avoir préféré son lion-
neur national aux faveurs de la brute alle-
mande. 

UN TÉMOIN. 

Le Conseil des ministres a pris 
d'importantes décisions 

Rome, 29 Mars. 
Le Conseil des ministres s'est réuni 

hier dimanche. Au cours de la séance, 
qui dura deux heures, d'importantes dé-
cisions furent prises. 

Un décret a été signé ce matin inter-
disant la publication de toute nouvelle 
concernant la préparation militaire et 
la défense de l'Etat. 

Un autre décret prplongeant le mora-
torium jusqu'au 30 juin pour les opé-
rations à terme et les valeurs mobilières 
a été également signé. 

Le retour de Peppino Garibaldi 
Rome, 29 Mars. 

Applaudi par la foule, hier est arrivé Pep-
pino Garibaldi. Il a déclaré que la raison de 
sa visite dépend du moment politique que 
traverseTItalie : 

« J'ai cru de mon devoir, ajouta-t-il, de 
venir prendre ma place en Italie, à l'heure où 
la Patrie a besoin de tous ses enfants. J'ai 
quitté la France en emportant le souvenir, 
qui restera toujours gravé dans mon âme, 
de toute la sympathie affectueuse dont nous 
avons été l'objet de la part du gouvernement, 
de l'armée et de la population. Je puis dire 
que je n'ai jamais rencontré d'autre peuple 
qui réponde mieux à la haute conception de 
latinité que le peuple français d'aujourd'hui. 
J'envoie au peuple français, et à tous mes 
amis, le souhait le plus chaleureux, dans 
l'espoir du triomphe final de la cause com-
mune de la France et de l'Italie ». 

L'Italie et l'accord balkanique 
Londres, 29 Mars. 

M. Dillon a envoyé de Rome au Daily 'J'cie-
graph hier dimanche, une longue dépèche, 
d'où il ressort que, tandis que le Cabinet ita-
lien garde toujours l'esprit ouvert et les 
mains libres, les hommes d'Etat sont trop 
prudents pour s'engager tant qu'on n'aura 
pas constaté définitivement que l'Autriche ne 
fera pas des offres acceptables, dans une po-
litique opposée aux principes de M. Giolitti, 
dont dépend l'existence même de leur pays. 

Les défaites sérieuses infligées récemment 
à l'Autriche ont influé de façon appréciable, 
sinon sur la politique du Cabinet, du moins 
sur les sentiments des neutralités envers ce 
pays. Les dépêches particulières de Bucarest, 
Sofia et Athènes semblent indiquer qu'une 
nouvelle ligue balkanique surgira, plus sta-
ble que la dernière. 

L'Italie favoriserait ce mouvement. On as-
sure, cependant, que c'est l'Angleterre qui en 
prit l'initiative, dans le désir de donner sa-
tisfaction aux revendications justes de cha-
cun des Etats balkaniques. 

L'obstacle principal à la réussite de cette 
combinaison réside dans les revendications 
de la Bulgarie en Macédoine, mais on espère 
aplanir ce différend. 

Pour parer à l'espionnage 
Rome, 29 Mars. 

Selon la « Gazetta del Ponolo » il sera 
publié incessamment en Italie un décret 
réglementant rigoureusement ie séjour dans 
le royaume des étrangers de toutes nations 
et de toutes conditions. 

Des nouvelles dispositions sont prises en 
vue de parer à l'espionnage sous toutes ses 
formes. 

Le communiqué allemand 
Amsterdam, 29 S-lars. 

Voici le communiqué officiel allemand du 
28 mars : 

Sur le théâtre occidental de la guerre, des 
attaques françaises au sud-est de Verdun, sur 
les Hauts-de-Meuse, près de Combrcs, en 
Wœvre, et près de Marcheville, ont tourné à 
notre avantage après un combat opiniâtre. 

A l'Harlmannsweillerk'opf, combat d'ariille-
rie seulement. 

Sur le front, oriental, les attaques russes 
ont été repoussées à Augustowo ; plusieurs 
attaques russes ont échoué entre Pissck et 
Omulew.. Nous avons capturé neuf cents Rus-
ses près de Wach. 

L'anniversaire de Bismarck 
Amsterdam, 29 Mars. 

On mande de Berlin à la Gazette de Colo-
gne que le Parlement allemand, le Conseil 
fédéral, les hauts fonctionnaires militaires 
et civils de l'Empire et les fonctionnaires ci-

vils de Berlin, se sont entendus pour pren>i 
dre part, le lor avril, à la fête de l'annSyer-; 
saire de la naissance de Bismarck, au càura 
de laquelle une couronne sera déposée sur la 
monument de l'homme d'Etat allemand. 

Au moment où sera déposée la couronner 
de3 musiques militaires joueront et des so-
ciétés chorales entonneront des chants. Il n'yr 
aura pas de discours, mais il est possible qu» 
M. de Bethmann-Hollweg, chancelier da» 
l'Empire prononce une allocution. 

HIL1KÏEIE 
Un bateau anglais contre sous-marins 

Londres, 29 Mars. 
On mande de Copenhague au « Daily; 

Mail » que la presse allemande est extrê-
mement inquiète à la suite de la visite du 
roi George à Harwich qu'elle rattache à 
l'invention d'un nouveau bateau contre sous-
marins que le roi aurait inspecté. 

Gomment fut coulé, le « nlédéa » 
Amsterdam, 29 Mars. > 

Le Handelsblad dit que l'équipage du Mê* 
déa est arrivé à Amsterdam, hier soir, que 
le capitaine du bâtiment, von Borkon, a re-
fusé de donner aucun détail sur sa rencontre 
avec le sous-marin allemand, mais que le» 
maître d'équipage raconta que cette aven-
ture leur avait causé une vive surprise, cari 
ils s'en reposaient sur les papiers du bord. 

Aucun homme ne pensait que le vapeur se-
rait coulé. Cependant, après l'inspection des! 
papiers, les officiers du sous-marin tinrent! 
une courte conférence, puis ils accordèrent: 
cinq minutes à l'équipage pour quitter la 
Mêdéa. 

Ce délai fut d'ailleurs étendu à 10 minutes., 
Les canots furent mis immédiatement ài 

la mer, et quelques minutes plus tard le 
Mêdéa était coulé à coups d'obus. 

Les canots furent remorqués par le sous-
marin durant quelque temps, puis le filin 
fut coupé et le sous-marin disparut. 

Le « Brassais » a-i-i! coulé 
un sous marin allemand 2 

Londres, 29 Mars. 
Le Daily Mail et le Daily Express publient 

des dépêches de Rotterdam reproduisant lai 
récit du capitaine du paquebot Brusscls, ve-
nant de Harwich. Ayant rencontré un sous-
marin qui lui commanda de s'arrêter, le caW 
pitaiue, sans s'émouvoir, ordonna au méca-*' 
nicieii de mettre le navire à toute vapeur. La 
sous-marin tenta de passer devant la prouei 
du Brusscls. Le capitaine changea alors la di-
rection, disant : « Je crois que je vais le flam-
ber ce mec-là ». 

Le sous-marin alors, commença à plonger.' 
Lo Brusscls se dirigeant tout droit devant 

lui, le navire passa exactement à l'endroit où; 
le sous-marin disparaissait. Il n'y a pas d« 
preuves positives que le sous-màrin ait étél 
atteint, cependant un homme de la cliam-! 
bre des machines a déclaré qu'il avait res* 
senti distinctement un choc. 

Le pillage d'un bateau coulé 
par le « Prinz-Eitel-Friedrich » 

Paris, 29 Mars. 
M. Massar, passager <îu Floride, coulé par la' 

Prinz-Mtel-treidrich, a lait, à un de nos confrères; 
le récit dramatique de la traversée. Nous em 1 

extrayons le passage suivant, relatif au pillage du 
navire ; 

Sur l'indication d'un officier allemand, Y6> 
quipago français est rassemblé à l'avant du 
navire. On lui fait la communication sui* 
vante : « Les hommes peuvent emporter leur4 
effets et les objets leur appartenant, maisi 
il leur est strictement défendu de prendra 
quoi que ce soit appartenant au navire. » 

De cela, les Allemands se chargent : 6.CO0 
francs en écus d'or, expédiés à Rio-Janeirw 
par la Eanque de Crédit Franco-Portugaise daj 
Lisbonne, sont, par eux, confisqués. L'ar-4 
genterie s'engouffre pêle-mêle dans les sacsJ 

Les menuisiers dévissent ies tables fixées 
dans la salle à manger. Les armoires et lesl 
buffets sont fouillés. Quand* on n'a pas deV 
clés, on fait sauter les serrures. C'est fait ett' 
un clin dœi!. C'est vraiment du beau travail^ 

Les électriciens, car ils ont amenés aveo 
eux des équipes de tous métiers, procèdent; 
dans le poste de télégraphie sans fil, au dé-
montage de l'appareïi, qui sera enlevé eft 
remonté à bord du croiseur. 

Une bande de cuisiniers revient avec un* 
grand choix de casseroles. Toutes celles da' 
cuivre ont été raflées. Le tout s'entasse sur 
lo pont du navire, se poursuit avec un ordra 
parfait. 

L'Allemagne a le génie du déménagement.-
Le pillage des cales, commencé peu aprèsr 

la prise du navjre, se poursuit avec méthode.: 
Toutes les provisions sont entassées dans les 
canots. Tout est bon à prendre. La chaloupe 
emporte E00 bouteilles de Champagne, des pa-
quets de drap, des balais neufs, une cuva 
pleine de savon. 

A l'arrière, sur le pont, dans un box. sa 
trouve un bœuf, seul survivant d'un coupla 
embarqué à Lisbonne. Il est abattu d'un coup 
de revolver,- dépecé sur place, la chair touti 
pantelante est descendue dans le canot. 

Les pillards ne négligent rien, n'oublient 
rien, raflent tout, jusqu'au papier hygiénique; 

Les Etats-Unis ne laissèrent pas 
le « Frmz-Eiîel-Friedrich » 

s'évader 
Londres, 29 Mars. 

On mande de Washington au « Daily 
News » que le gouvernement américain a 
envoyé le navire amiral « Alabama », com-
mandé par le contre amiral Helm, à New-
port-News le bruit courant que le « Prinz-
Eitel- Friedrich » se préparait à s'évader. 

L'amiral a reçu i'ordre de couler le 
<! Prinz-Eitel M s'il tente de sortir, et s'il est 
impossible de le capturer. ^ 

L'« Odenwald » devait ravitailler 
les croiseurs allemands 

Londres, 29 Mars. 
Les renseignements recueillis par le gou-

vernement au sujet de la tentative du transat-
lantique hambourgeois Odenwald, de quitter 
subrepticement San Juan, (Porto-Bico), mon-
trent nue cette tentative faisait partie d'un 
plan préconçu, pour porter des approvision-
nements à des croiseurs allemands et l'on a 
des raisons de croire que le fameux capitaine 
Eoyed, l'attaché naval allemand, est impli-
qué dans l'affaire. 

La répercussion 
des récents événements 4 

Toulon, 29 Mars. 
Un convoi de 300 internés civils est passa 

en garo de Toulon, se rendant à Draguignan. 
Tous les prisonniers se plaignent de la 

mauvaise qualité de la nourriture et des trai-
tements infligés par les Allemands. Récem-
ment, cependant, disent-ils, l'attitude des 
Allemands, à leur égard subit un changement. 
Leurs gardiens déclaraient qu'ils avaient agi 
par ordre et regrettaient de s'être livres à des 
actes de brutalité. 

Les prisonniers civils en conclurent que des 
événements heureux pour nous avaient dû 
se dérouler en France ou ailleurs. 

En arrivant en Suisse ils connurent la ca-
pitulation de Przemysl et l'action des flottes 
alliées dans les Dardanelles et ils eurent 
ainsi 1 explication du revirement subit cons-
taté chez les Allemands. 

Pendant le court arrêt en care. les dames - . 
de la Croix-Rouge se sont multipliées pour ¥ 
leur faire oublier les souffrances endurées 
en Bavière où ils avaient été internés. 



Llomlon de le Belgip 
plan allemand 

lia critique militaire suisse 
ïe démontre à nouveau 

Paris, 29 Mars. 
On nous communique les renseignements 

suivants sur le passage des armées alleman-
des par Ta Belgique, examiné à la lumière de 
la critique militaire. 

Pour justifier la violation de la neutralité 
belge, l'Allemagne a invoqué la nécessité où 
l'avait <t subitement » placée la découverte, 
en juillet 1914, de préparatifs militaires fran-
çais en vue de l'envahissement de la Belgi-
que par la Meuse, vers Givet-Namur. (Voir 
discours du chancelier von Bethmann-Holl-
Weg, du 4 août 1914 au Reichstag). 

Dans cette thèse, la nécessité de l'entrée des 
Allemands en Belgique est représentée com-
me ayant eu de leur part un caractère « for-
tuit » et indépendant de toute préméditation. 

Cette conception répond-elle aux faits tels 
qu'ils apparaissent à la lumière de la criti-
que militaire impartiale î 

Le colonel Feyler, de l'armée suisse, a déjà 
répondu à cette question par une négative 
formelle {Journal de Genève, numéro du 
E6 janvier 1915). 

A son tour, le capitaine du génie suisse' 
Raoul de Diesbach apporte des éléments nou-
veaux à l'appui de la même opinion dans un 
article intitulé : L'Offensive allemande contre 
la France, paru dans la Revue. Militaire 
•Suisse. 

Voici les conclusions auxquelles il arrive : 
A une époque où les traités ne sont que des 

k chiffons de papier » il faut, en premier lieu, 
considérer le but militaire d'une violation 
possible de l'intégrité territoriale des pays 
neutres. Nous croyons avoir démontré que 
l'éloignement de nos frontières du point dé-
cisif nous protégeait des horreurs de l'inva-
sion. Il n'en fut pas de même de la Belgique 
et, du Luxembourg. Ces deux nations, neutres 
et libres, étaient à la merci de l'exécution 
d'une combinaison stratégique préparée dans 
ses moindres détails. Ce ne fut pas le hasard 
qui décida de leur sort. Le coup de force du 
$ août 19U a nécessité une préparation : ce 
fut la concentration des quatre corps d'armée 
qui franchirent la frontière belge à Visé, 
Hervé, Gemmenich et Stavelot. 

Les prétextes invoqués sans l'appui d'au-
cune preuve pour justifier la violation de 
l'intégrité territoriale de la Belgique et du 
Luxembourg ne résistent pas à l'examen. A 
ceux qui tenteraient de leur donner l'appa-
rence de la réalité, nous répondrons par la 
déclaration si caractéristique du général de 
Il cm hardi : « C'est à la diplomatie à. arran-

cr les questions épineuses où la morale sent-
ie menacée ». 
Les avions fantômes qui auraient survolé 

VFifel-Wesel, Francfort et même Nuremberg, 
les officiers français déguisés traversant la 
Belgique en automobile, les soldats isolés des-
cendant à la gare d'Erquelines, appartiennent 
au domaine de la légende. 

Il n'est plus permis de douter que l'offen-
sive, de l'aile manœuvrière allemande devait 
prononcer son mouvement par la Belgique. 
Aucune circonstance fortuite ne l'y a con-
trainte. 

ï 

Le Gala de Bienfaisance 
à t'Alcazar Léon Doux 

C'est ce soir qu'aura lieu, à l'Alcazar Léon 
Doux, le sensationnel gala de bienfaisance an-
noncé. 

Avec Mayol, le populaire et sympathique chan-
teur, on pourra applaudir M. Boudouresquo et 
Ville Ergens, de l'Opéra, et MM. Joseph et Henri 
goulle et Martin, dans Les Deux Aveugles et les 
thœurs de l'Opéra, dans une apothéose, les Vo-
lontaires de la lr' République. 

Le public aura enfin la benne fortune d'entendre 
M. lloure. l'excelent baryton de l'Opéra, dans une 
œuvre inédite : Les Soldats de la paix, paroles de 
M. Eugène Brun, musique .do M. Louis Moisello.,, 

En manche, M. Figavclla, malade, no pourra, 
a son grand regret, chanter a ce gala de bienfai-
sance. "-'•>*' V 

Le bureau de location a fermé ses portes : toutes 
les places de fauteuils et do balcons ayant été 
louées hier. En ce qui concerne les places do ga-
leries et de pourtcur (assis ou debout) elles ne se-
ront délivrées qu'aux guichets de l'Alcazar. 

u I t la ps; 
et après la guerre 

M. Ferdinand Buisson parie 
de l'école de demain 

Paris, 29 Mars. 
M. Ferdinand Buisson a fait, cet après-

midi, à la Ligue de l'enseigimemeintl, une 
conférence sur la France et l'école pendant la 
guerre et après la guerre. 

M. Paul Deschanel, qui présidait, a pro-
noncé une allocution dans laquelle il a rendu 
« hommage à l'héroïsme dont -nos 30.000 ins-
tituteurs mobilisés ont fait preuve depuis le 
début de la guerre,.», ainsi qu'au dévouement 
de nos institutrices qui <■ prodiguent leurs for-
ces, leur cœur aux blessés, aux maladies, aux 
réfugiés, aux enfants ». M. Deschanel fait 
ensuite l'éloge de M. Ferdinand Buisson, du 
collaborateur de Jules Ferry, qui va parler 
de l'école future. 

L'école de domain, dit M. Buisson, quelle fourra 
être sa tache, sinon d'entretenir, de fortifier, de 
développer les vertus dont les maîtres de la jeu-
nesse et la France tout entière donnent en ce mo-
ment lo splendido exemple : Le patriotisme exalté 
jusqu'à la mort, et cette solidarité qui, sous des 
noms, et par des moyens divers, nous unit tous 
dans le même idéal ? 

Quel idéal? Il faut à l'éducation publique une 
pensée et une volonté supérieures. Notre idéal com-
mun, l'objet essentiel de nos efforts, c'est le salut 
de la France pour le salut du droit. Avant de 
savoir comment la France vivra, U faut d'abord 
assuirer sa vie. Il est indispensable de faire con-
naître à la jeunesse, non seulement la France, mais 
l'étranger, et en particulier l'Allemagne, son his-
toire, son caractère, ses desseins, ses ambitions. Il 
faut voir les Allemands tels qu'ils sont, et ne pas 
leur prêter nos manières de penser et de sentir. 

Les jeunes Français sauront alors, par exemple, 
que lorsque à La Haye les représentants de la 
France 6'cfforçalent de faire prévaloir les idées de 
paix et de justice Internationale et d'obtenir l'ex-
tension de l'arbitrage, l'Allemagne s'y opposait. 
Ils verront le danger qui résulte du contraste entre 
un peuple oui no pense pas ii la guerre, qui n'y 
croit pas. et qui n'y croyant pas, ne la prépare 
I>as assez, et un peuple belliqueux qui ne pense 
qu'à cela et qui a toujours fait de la guerre son 
industrie maîtresse. Ils comprendront que la guerre 
n'est pas seulement affaire do courage, mais qu'elle 
est aussi affaire do production industrielle, qu'il y 
faut, pendant la paix, une longue préparation, une 
vigilance de toutes les heures, auxquelles les plus 
surprenantes Improvisations ne sauraient suppléer. 

Lorsque M. F. Buisson eut terminé sa con-
férence M. Paul Deschanel a conclu en ces 
termes : « Résumons les éloquentes paroles 
que nous venons d'applaudir par ces mots, 
que nous envoyons, avec nos vœux fervents, 
à tous les maîtres de la jeunesse française : 
N'oubliez pas I N'oubliez rien ! et faites en 
sorte que les générations futures, elles non 
plus, n'oublient jamais ! Et en attendant, ne 
doutons pas de 1 issue de la guerre présente : 
tant de vaillance, tant de vies sacrifiées, mé-
ritent et nous vaudront la victoire ! » 

La foire de Paris dei! rempîaeer 
selle de Leipzig 

Paris, 29 Mars. 
Le Conseil municipal de Paris s'est réuni 

cet après-midi. 
M. Dausset a entretenu ses collègues de la 

foire de Leipzig. Cette' manifestation com-
merciale qui, naguère, donnait à ses organi-
sateurs une légitime satisfaction, a été, cette 
année, un véritable insuccès. 

La foire de Paris, a fait observer M. Daus-
set, existe depuis une dizaine d'années, avec 
le concours de la ville de Paris, de la'Cham-
bre de Commerce et de plus de trente-six 
Chambres syndicales, mais il faut préparer 
cette manifestation sur un plan plus vaste, 
en sollicitant l'adhésion de tous les centres 
de production intérieurs, de façon que les 
commerçants et industriels français soient 
prêts à la lutte économique dès le lendemain 
de la paix. 

Partageant cette manière de voir, l'assem-
blée a émis un vœu tendant à ce que les pou-
voirs publics, d'accord avec le Comité 'de la 
foire de Paris,, prennent dès maintenant tou-
tes l'es mesures nécessaires en vue-de l'orga-
nisation à Paris, au lendemain de la cessa-
tion des hostilités, d'une grande foire 
d'échantillons véritablement digne du com-
merce français. 

PET/TE TRIBUNE PUBLIQUE 
I 

Notre Courrier 
Sous cette rubrique, nous insérerons 

les réclamations que nous adressent 
nos abonnés et lecteurs, à condition 
qu'elles présentent un intérêt général. 
Nous insérerons également les répon-
ses que nous aurons pu obtenir tou-
chant les questions qui nous auront été 
posées. 

Réponses 
Mme Julie Revest, Marseille. — 11 est étonnant 

que depuis six mots vous n'ayez rien reçu. Mais, 
etes-vous sûre que votre demande ait été faite dans 
la forme voulue ? Peut-être a-t-on un motif pour 
vous la refuser. Le mieux est de vous adresser au 
bureau des allocations qui fonctionne rue des Olives. 

Mme Cariou, Toulon. — Oui, la loi dont vous 
jiarlcz est bien la loi Strauss. Le certificat médical 
suffit, et il n'y a pas de Taison pour que l'alloca-
tion vous soit refusée. Adressez-vous à la Mairie 
et expliquez votre cas. on doit vous donner les ren-
seignements nécessaires. 

Une Lectrice, Rouoiets, — Non, madame, le projet 
be concerne pas les exemptés. 

Un lecteur. — Ne vous Inquiétez pas de n'avoir 
aucune pièce à présenter au gendarme si celui-ci 
vous arrête. Votre Téponse, que vous êtes un auxi-
liaire qui attendez votre appel, doit le satisfaire. 

D. D. — Si vous n'êtes pas mobilisé, vous devez 
payer votre loyer, mais vous pouvez réclamer un 
délai que le propriétaire ne peut moralement vous 
refuser. Si votre bonne foi est établie, le juge ee 
paix auquel vous pouvez avoir recoure vous donnera 
du temps. Mous vivons dans une situation anor-
male pour tout ie monde; votre propriétaire ne doit 
pas l'ignorer. 

fi. G., Marseille. — Nous ne vous conseillons pas 
d'écrire au ministre, qui a d'autres préoccupations. 
Voue lettre doit suivre la voie hiérarchique. 

Un auxiliaire. — Rien à. faire. Attendez qu'on 
jvous appelle. 

/. P. R., Marseille. — Le projet n'est pas adopté 
par le Parlement. Mais, s'il en est ainsi que vous le 
jUies, il est probable que vous serez maintenu dans 
■retre situation. 

Mme Storlolo, rue Sainte, SI. — Nous ne croyons 
pas qu'il faille s'adresser au ministre. Nous vous 
renseignerons après enquête. 

P. André, Peypin. — Nous enquêterons; la ques-
tion est très intéressante. 

Par arrêté de M. le maire, en date du 26 
mars dernier, la Bourse des valeurs de Mar-
seille sera fermée, à l'instar de celle de Paris, 
les vendredi 2 et samedi 3 avril 1915 précé-
dant les fêtes de Pâques, ainsi que le lundi 
13 août, lendemain de fête légale tombant 
un dimanche; _ ̂  _ 

Œuvre de la Cuillerée de Lait. — A cause 
des fêtes de Pâques, la consultation de nour-
rissons du jeudi 1er avril aura lieu le mer-
credi 31 mars. 
Tr^ele du lundi 5 avril est reportée au mardi 

St avril. 
Des séances de vaccination auront lieu pen-

jlant les consultations. 

Employé Infidèle. — Parmi les employés 
'des Raffineries de Soufre du Canet. se trou-
vait, depuis quelque temps, le jeune Antoine 
Galant, 20 ans. qui remplissait les fonctions 
de comptable dans cette administration. Sa-
medi soir, Antoine Galant reçut une somme 
de 405 francs avec laquelle il devait solder 
la semaine de travail d'un certain nombre 
d'ouvriers. Mais, au lieu de remplir ce de-
voir, Galant disparut et n'a pas encore été 
retrouvé. Le service de la Sûreté le recherche. 

Exploits da cambrioleurs. — Au cours de la 
nuit d'avant-hier un malfaiteur demeuré in-
connu a pénétré, à l'aide de ftmsses clés, 
4axi6 le magasin de M. Surgent, commerçant, 
flface de la Bourse. Après avoir forcé les ti-

220 francs et de 'divers objets de peu d'im-
portance. M. Surgent a porté plainte au com-
missaire de police de son quartier qui a 
transmis une note au service de la Sûreté. 

Cours communaux. — Le maire de Mar-
seille informe les intéressés que les cours 
communaux d'enseignement pratique vaque-
ront du 1er au dimanche 11 avril inclusive-
ment. 

Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Joachim Laty, de Saint-Louis-Mar-
seille, soldat au 258e d'infanterie, tué à l'en-
nemi en septembre, à l'âge de 30 ans. 

De M. Paul Fabry, de La Ciotat, soldat au 
112E d'infanterie, tué à l'ennemi le 27 février. 

De M. Félicien Guichard. d'Arles, soldat au 
295° d'infanterie, blessé grièvement à l'ennemi 
et décédé le 24 mars. 

De M. Georges Charroy, d'Arles, sergent-
major au 58e d'infanterie, tué à l'ennemi en 
Lorraine, antérieurement au 10 mars. 

De M. François David, soldat au 3° zoua-
ves, tué à l'ennemi, à l'âge de 25 ans. 

De M. Marc-Aurèle Donato, des Arcs, tué 
à l'ennemi le 20 décembre, à l'âge de 33 ans. 

Le Petit Provençal prend une vive part à 
l'affliction des familles si douloureusement 
éprouvées et les prie d'agréer ses bien sin-
cères condoléances. 

Le chanteur Mayol chez les Messes 
Félix Mayol est venu à Marseille prêter son 

concours gracieux à une œuvre de bienfai-
sance. Ce séjour que fait ainsi le populaire 
chanteur dans notre ville lui laisse quelques 
instants de loisir. 

Ces quelques instants de loisir, Mayol les a 
employés d'une manière exquise. Il s'est spon-
tanément rendu, hier après-midi, à l'hôpital 
auxiliaire du Lycée et là, accompagné par son 
chef d'orchestre, M. Laurent Hallet, il a 
chanté pour les blessés, dix, onze, douze 
chansons, égrenant tout un répertoire délicat, 
émouvant, amusant tour à tour, Mayol inlas-
sable a distrait nos chers éclopés. 

Si Mayol eut . toujours un auditoire aussi 
charmé et aussi attentif, il n'en aura jamais 
de plus reconnaissant. 

Aujourd'hui et demain, Mayol ira chanter 
dans d'autres hôpitaux de Marseille. 

Le public marseillais, car nous connaissons 
son cœur, saura témoigner à Félix Mayol 
combien ce joli geste l'a touché. 

Dons et Secours 
La 23' collecte, faite à la section de Mar-

seille de la Fédération Nationale des Ou-
vriers et Ouvrières des Manufactures de Ta-
bac, a produit : pour les blessés militaires 
(Croix-Rouge), 160 fr. 40 ; pour les familles 
nécessiteuses des mobilisés, 36 fr. 55, soit au 
total : 196 fr. 95. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
nos ports a été, hier, de 35 navires, dont 32 
vapeurs et 3 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : le vapeur italien Provtdenza, ve-
nant de La Ciotat sur lest ; l'Alsace, Transports 
Maritimes, d'Alger, avec 50.703 t. vin, blé, prl-
meuirs, 437 moutons ; le SldUBrahlm, Transports 
Maritimes, d'Oran, avec 131 passagers et 401 t. 
vin, laine, divers : VOmara, Compagnie Mixte, de 
Cette, avec 69 t. vin et divers ; Vlbéria, Compagnie 
Fraissinet, de Bonifacio et Ajaccio. avec 262 pas-
sagers et 68 t. divers ; le Marc-Fralssinet, Compa-
gnie Fraissinet, de Catonou, avec 3 passagers et 
2.50S t. cacao, coprah, huile et amandes de palme, 
peaux, et 1.3S5 panleirs de bananes ; le vapeur ja-
ponais Kashlma-Maru, de Yokohama, avec 149 

.x^afifisg et fi^fifl h. h flivew iMiir Mar-

seille ; le vapeur belge Rrabant, de Rufisque, avec 
1.420 t. arachides ; le vapeur norvégien llanijastol, 
do Rufisque, avec 1.444 t. arachides ; le vapeur 
grec Dimltrios-Paltras, de Newport, avec 3.119 t. 
charbon : l'Harmonie, Transports côtiers, de Gè-
nes, avec 35 t. divers ; l'Amazone, Messageries Ma-
ritimes, de la Ciotat sur lest ; le vapeur espagnol 
Union, de Gandla, avec 100.000 oranges ; la Phry-
gic, Compagnie Paquet, do Rufisque, avec 9 pas-
sagers, 2.130 t. arachides ; le Madonna, Compa-
gnie Cyprien Fabre, de New-York, avec 13 passa-
gers et. 2.300 t. céréales, tabac, graisse et divers. 

Au départ : le vapeur anglais Wllliam-Balts, 
parti pour La Goulette ; l'Amphion, Compagnie Si-
ca.rd, parti pour Saint-Tropez : VOmara, Compa-
gnie Mixte, parti pour Nice ; le vapeur espagnol 
Union, parti pour Gandla. 

On tenancier de bar est frappé 
de deux coups de revoiver 

M. Modeste Mannini, 39 ans, tient un bar 
au chemin de Sainte-Marthe, où il recevait, 
il y a quelques jours, la visite de Mme Bas-
telli, sœur de Mme Manini. Cette jeune 
femme, qui vit depuis assez longtemps en 
mauvaise intelligence avec son mari, fit con-
naître à son beau-frère qu'elle avait quitté le 
domicile conjugal où l'existence devenait im-
possible ; elle termina en priant sa eœur et 
M. Manini de bien vouloir lui donner l'hos-
pitalité en attendant qu'elle eut trouvé une 
situation qui lui permit de n'être plus à la 
charge de personne. 

M. et Mme Manini acceptèrent et Mme Bas-
telli demeura chez eux. 

Le mari de la jeune femme ne donna pas 
signe de vie jusqu'à dimanche. Mais, ce jour-
là, vers 8 heures, Rafaello Bastelli arriva au 
bar Manini qui était plein de consommateurs 
causant ou jouant aux cartes. 

Très surexcité, Bastelli commença par re-
procher à Manini d'avdir reçu sa femme 
chez luj ; Manini répondit vertement à cette 
observation qu'il ne méritait point et ajouta 
que, si sa belle-sœur n'avait pas eu des rai-
sons sérieuses, elle ne serait pas venue lui 
demander asile. La discussion devint très 
vive entre les deux parents et les clients 
étaient même intervenus, lorsque deux déto-
nations retentirent. Manini, atteint en pleine 
poitrine, tomba, très grièvement blessé. 

Pendant que tout le monde s'empressait au-
tour de lui et qu'on allait chercher un mé-
decin, le meurtrier réussissait à 'sortir de 
l'établissement et à disparaître. Il n'a pas 
encore été retrouvé. Quant à Manini, la gra-
vité exceptionnelle de sa blessure a nécessité 
son transfert à la Conception. 

Un ivrogne blesse an sonsomafsar 
sis deux coups ds tranchât 

Un bar de l'avenue de la Capelette a été, 
samedi soir vers 6 heures, le théâtre d'une 
scène sanglante qui a eu des suites graves. 
Un ivrogne, Spirito Ballatore, 38 ans, cor-
donnier, a, dans un accès alcoolique, frappé 
un brave ouvrier de deux coups de couteau 
à la suite desquels le blessé dut être admis 
à la Conception. 

Il était 6 heures environ quand Ballatore 
pénétra dans le bar. Il s'avança, titubant, 
vers le comptoir et demanda à boire. Le pa-
tron, voyant l'état d'ébriété très accentué de 
co nouveau client, refusa net de le servir. Ce 
refus ne satisfit pas Ballatore qui exigea im-
périeusement d'être 6ervi. Mais le patron, 
appelé par d'autres clients, alla vers eux, 
laissa l'ivrogne devant le comptoir, l'injure 
à la bouche, et prenant à partie tous les 
clients. L'un de ces derniers, Giuseppe Bas-
sano, 26 ans, à qui Ballatore paraissait 
s'adresser plus particulièrement, s'approcha 
de lui et, très calme, le pria de sortir et de 
les laisser tranquilles. Mais, avec l'entêtement 
coutumier aux ivrognes, Ballatore s'obstina 
à demander à boire et à injurier Bassano ; 
puis, furieux, après un nouveau refus du pa-
tron du bar, il sortit un tranchet de sa po-
che, 6e rua sur le consommateur et le frappa 
à deux reprises à l'abdomen et à la main 
gauche. La première de ces blessures pré-
sente un très réel caractère de gravité. Le 
médecin qui soigne Bassano à la Conception 
a même des raisons de craindre une issue 
fatale. 

: Ballatore-, a'été arrêté et écroué. — M. 

Nouvelles de Corse 
SUICIDE D'UN ESCROC 

ARRETE A MARSEILLE 

Bastia, 29 Mars. 
Un nommé Salvatelli, impliqué d'escroque-

rie dans une affaire de linge destiné aux sol-
dats, s'est pendu, ce matin, dans la prison 
de la ville, à la suite de manifestation hos-
tiles de la foule 

On se rappelle que Salvatelli, qui 6e faisait 
passer pour abbé, avait été arrêté à Mar-
seille. 
LA VISITE DES PRISONNIERS DE GUERRE 

Bastia, 29 Mars. 
La Commission parlementaire chargée de 

visiter les dépôts de prisonniers de guerre a 
inspecté les divers camps installés en Corse, 
accompagnée de M. Henry, préfet de la 
Corse. Sa mission terminée, la Commission 
a quitté la Corse. 

ALCAZAR-CiNEMA 
En matinée : relâche pour répétitions. — En soi-

rée : Lo grand gala de bienfaisance donné au bé-
néfice du Comité de secours de Mazargues. 

CHATELET-THEATRE 
Le Châtelet-Théâtre annonce Monte-Cristo pour 

jeudi prochain. L'œuvre populaire d'Alexandre 
Dumas sera donnée également pendant les fêtes de 
Pâques. On ne pouvait mieux choisir. 

FEMINA-GJNEMA-GAUMONT 
Succès do MADAME CORENTINE, en 

(~R! parties; L'ANGE DE LA MINE, en 2 
parties; LEONCE; BOUT-DE-ZAN, etc., 
etc.. LES DERNIERES ACTUALITES. 
Matinées a 2 heures 15 et 4 heures 30. 

Soirée à 8 heures 30. ORCHESTRE. 
ELDORADO-CINEMA 

Aujourd'hui, programme entièrement renouvelé : 
La Gloire des Armées alliées, Le Roi fantôme, Ma 
Belle au Volant, désopilant ; actualités. Orchestre. 
Entrée : 0 fr. 20. 

CINE-PALACE-THEATRE 
Quo Vadis ? le grand film d'art absolument 

complot, est offert . gratuitement .aujourd'hui et 
jours suivants, en raison de la Semaine Sainte, à 
toute dame accompagnée d'un spectateur. Une 
maman et son enfant ou deux dames ensemble ne 
paieront qu'une place. 

™jliMïJMÏC^TlOMiS 
Comité de secours de Saint-Just. Avec le con-

cours de MM. Pataud «et Notule, instituteurs, le 
Comité de secours de Saint-Just a eu sa journée 
serbe dimanche 28. Un grand nombre de personnes 
sont venues écouter les conférenciers. Une collecte 
faite à la' fin de la réunion par MUes Huguet a 
produit la somme de 41 fr. 05, qui a été versée à 
M. l'inspecteur d'Académie. Ce résultat montre' la 
solidarité que le Comité rencontre chaque fois 
qu'il convie les habitants du quartier à une oeu-
vre d'humanité. Merci à tous. 

Comité de secours, rue Loubon. — On nous an-
nonce, pour mercredi 7 avril, une grande soirée 
artistique donnée dans la belle salle du « Gyptis » 
Cinéma, à la Beile-de-Mai, au bénéfice des blessés 
militaires de l'hôpital du Petit-Lycée et de l'Œu-
vre des Mutilés de la Guerre. Le Comité a le con-
cours assuré des principaux artistes du Châtelet 
et des divers théâtres. L'affiche du jour donnera 
les détails. 

La situation au Portugal 
Lisbonne, 29 Mars. . 

Les démocrates se préparent à prendre 
part aux élections législatives. 

Madrid, 29 Mars. 
Les nouvelles reçues du Portugal dépei-

gnent la situation comme particulièrement 
grave. L'instruction du procès intenté au 
président de la République pour attentat aux 
droits de la Chambre est commencé.' 

La presse monarchique assure que de nom-
breuses sociétés secrètes conspirent contre le 
gouvernement et parlent ouvertement d'une 
révolution oui éclatera au moment où on y 
pensera le moins. 

On assure que la nuit, à Lisbonne et à 
Porto, les carbonari se réunissent pour cons-
pirer et qu'à ces réunions assistent de nom-
breux sous-officiers. 

Le malaise et l'agitation provoqués par le 
manque de vivres va augmenter. 

Dans certaines localités la farine manque. 
Les agriculteurs préfèrent laisser leurs terres 
incultes, plutôt que de payer de lourds im-
nûK A. V-fit-at, 

Paris, 29 Mars. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

L'ennemi a canonné Nieuport-Ville et Nieuport-Bains : Dégâts 
sans grande importance au pont jeté sur i'Yser. 

En Champagne, action d'artillerie aux abords de Beauséjour. 
En Argonne, canonnade et lancement de bombes, principalement 

dans la région de Bagatelle, où l'activité reste très vive des deux 
côtés. 

Partout ailleurs journée calme et sans action d'infanterie. 

Orléans, 29 Mars. 
Le général Defforges, commandant la 5° 

région, est mort dans la matinée. 

La reprise des opérations 
'Athènes, 29 Mars. 

Des renseignements reçus pendant la 
nuit annoncent que dans la nuit de sa-
\ncdi à dimanche des cuirassés, des con-
tre-torpilleurs et des dragueurs de la 
flotte alliée ont pénétré dans les dé-
troits. Quelques coups de canon ont été 
tirés contre Kilid-Bahr, qui répondit fai-
blement. 

Dans la matinée d'hier, un cuirassé a 
lancé dix obus contre la position de 
Krithio, sur la côte européenne. 

A iO heures, les navires, marchant à 
petite vitesse, sont allés de la Caranlina 
dans les eaux de Dardanus, et sont sor-
tis du détroit sans faire usage de leur 
artillerie. 

Des réfugiés grecs de Dardanelles ra-
content que, dès le premier bombarde-
ment des forts extérieurs, les habitants 
de Dardanelles, pris de panique, furent 
invités par les autorités à s'embarquer 
sur trois transports, qui les déposèrent 
d Lampsaki, à Gdllipoli et à Constanti-
nople ; seuls les boulangers et les pom-
piers furent retenus dans la ville dont 
les maisons étaient occupées par des 
soldats allemands et turcs. 

La flotte turque n'est pas venue à Dar-
danelles, où sont présentes seulement 
quelques petites unités navales chargées 
de surveiller les sous-marins alliés. 
, Au moment où partaient les habitants, 
les obus des alliés ne parvenaient-pas. 
jusqu'à la.villa. Quelques-uns tombprfijiil 
près de l'hôpital militaire, situé à une 
demi-heure de la ville. Dans leur chute, 
ils creusèrent de profondes crevasses et 
firent jaillir des colonnes d'eau par suite 
de la nature humide du terrain. 

Le gouysFoement turc 
serait transfère à Ândrinopîe 

Sofia, 29 Mars. 
D'après des informations parvenues de 

Constantinople, Enver pacha partira sous 
peu pour Andrinopîe. 

On dit que, toutes considérations mili-
taires .mises à part, le ministre de la Guerre 
envisage que le sultan pourrait établir sa 
résidence dans cette ville, au cas où Meh-
med V devrait quitter la capitale. 

Enver pacha, d'accord avec les généraux 
allemands, préfère le choix d'Andrinople 
comme siège éventuel du gouvernement 
pour maintenir l'autorité turque en Europe. 
D'un autre côté, une partie importante du 
Comité « Union et Progrès » considère que 
la ville de Konia serait mieux appropriée 
comme capitale temporaire ,en raison de 
la plus grande sécurité qu'elle offre., . 

de combat six ennemis qui tombèrent mortellement 
atteints à quelques pas de lui. 

Aviation : Gérard, capitaine d'infanterie com-
mandant l'escadrille B.-17. De Maud'huy, sous-lieu-
tenant observateur en avion à l'escadrille M. F. 5 : 
affecté comme observateur à une armée; a montré 
les plus belles qualités d'audace et de sang-froid 
dans des reconnaissances difficiles. 

Divers : Mlle Burned, infirmière-major à l'hô-
pital auxiliaire C6 de Gondrecourt : « A .organisé 
l'hôpital de Gondrecourt et donné des soirs à de 
nombreux blessés malgré uno fracture de la Tambe ; 
est restée a la tète de sa formation depuis la trans-
formation de rhûpital en service de typhlques n'a 
cessé pendant cinq mois de donner des preuves de 
zèle et de dévouement, passant ses jours et ses 
nuits au chevet des malades. 

La iraterie allemande 
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UNE NOTE OFFICIELLE 

Paris, 29 Mars. 
Des critiques ont été adressées au service 

de l'aviation du camp retranché de Paris à 
propos du raid des zeppelins, qui s'est effec-
tué dans la nuit du 20 au 21 mars. D'une 
enquête à laquelle a fait procéder le gouver-
nement militaire de Paris, il résulte que 
ces critiques ne sont pas fondées. 

Les observateurs et pilotes du premier 
tour étaient à leur poste au signal d'alarme, 
prêts à partir ; ceux du second tour, à l'ex-
ception de deux pilotes et d'un observateur 
qui se trouvaient en permission régulière 
de 2i heures, étaient présents à 1 heure 30. 
Les permissionnaires ont rejoint, de leur 
propre initiative, à 1 heure 45. A 2 heu-
res 30, dès l'ordre reçu, les avions ont pris 
leur vol. 

Il y a lieu, d'ailleurs, de ne pas confondre 
les pilotes aviateurs militaires, dont l'in-
signe distinctif est une étoile ailée au collet, 
avec les mécaniciens, chauffeurs et autres 
militaires des troupes d'iaviation, qui se 
distinguent par le port d'une hélice ailée sur 
la manche droite. 

Citations à l'ordre de l'armée 
Paris, 29 Mars. 

Parmi les citations que publiera le Journal 
Officiel de demain nous relevons : 

Martin, sous-lieutenant au 173" d'infanterie : griè-
vement blessé. Panzani, adjudant au 173" d'infan-
terie : en/trainant sa section en criant «En avant !», 
a été tué en se portant le premier sur la position 
ennemie. Bérut, sous-lieutenant au 42° d'infanterie 
coloniale. Forestier, maréchal-des-logis, il* batte-
rie, coloniale. Mariant, caporal au i73Va'infante-
rié : grièvement blessé. Garreta, soldat au 173* d'in-
faaterie : tué en entraînant avec son chef de sec-
tion ses camarades à l'assaut. 

La première section de la 10" compagnie du 3J3" 
d'infanterie commandée par le sous-lieutenant Bour-
gon : lo 10 février, s'est porté à l'assaut d'une ligne 
de retranchements ; a lutté pendant 18 heures sous 
les balles et les grenades pour se maintenir dans 
une tranchée conquise. Au cours de cette résistance 
la section sommée à plusieurs reprises de se rendre 
par les Allemands qui la menaçaient de la faire 
sauter a refusé énergiquement ; no s'est retiré que 
par ordre. 

P.eiss, caporal au 103" d'infanterie : frappé mor-
tellement a crié avant de mourir a ses camarades : 
« 3* escouade en avant I « Véran, soldat au 163" 
d'infanterie, brancardier. Almandi, soldat au 103' 
d'infanterie : debout sur la tranché© arrête l'élan 
-^"^ CQatre-aUVJtt^ allmna,u.dg en mettant hors 

Trois vapeurs torpillés 
Londres, 29 Mars. 

Les journaux annoncent que le pa-
quebot « Falaba » a été torpillé au large 
de Miifordhaven. Sur 260 "passagers et 
marins qui étaient à bord, 137 ont pu 
être sauvés. 

D'autre part, les journaux annoncent 
que le vapeur « Aguila », de Liverpool, 
a été coulé par un sous-marin allemand, 
au large de la côte du comté de Pem-
brocke, samedi soir. Vingt hommes d'é-
quipage ont été débarqués aujourd'hui 
à Fishgard. 

Londres, 29 Mars. 
Le vapeur hollandais « lAmstel », de 

Rotterdam, allant à Gocle, a été coulé 
par une mine allemande. L'équipage de 
1' « Amstel » a été sauvé par un chalu-
tier anglais. 

La perte du vapeur « Les Vosges » 
Bordeaux, 29 Mars. 

Le vapeur u Vosges », commandant John 
Green, de la « Moss Steamship Company », 
de Liverpool', était parti'de Bordeaux, le'23 
•mars, ; pour Liverpool, avec . 24 . hommes 
d'équipage, des-passagers et un chargement 
de diverses marchandises. Ce vapeur, cons-
truit en 1911, jaugeait 1.250 tonneaux, et 
filait 12 nœuds. 

Le commandant a télégraphié qu'il a été 
coulé par un obus, après deux heures de 
combat. Le chef mécanicien Davics et qua-
tre hommes ont été tués. 

Un sous-marin poursuivi 
par des contre-torpilleurs 

Amsterdam, 29 Mars. 
Les vapeurs « La Flandre » et « Vlies-

troom », qui sont entrés dans le port d'Ymui-
den, ont déclaré qu'ils ont aperçu un grand 
sous-marin allemand entre le bateau-phare 
de la Meuse et le Schouwen Bank. Des 
contre-torpilleurs anglais donnèrent la 
chasse à ce sous-marin, mais il leur échappa 
en plongeant. 

On vapeur marseillais 
armé en croiseur auxiliaire 

arrête un paquebot italien 
Paris, 29 Mars. 

On télégraphie de Barcelone au Temps : 
Pendant la nuit de mercredi à jeudi, un 

vapeur de Marseille, armé en croiseur auxi-
liaire, fit stopper, à 10 milles au large du 
phare de Camarat-Villefranche, le paquebot 
italien « Regina-Elena », parti de Gênes, 
mercredi, pour l'Amérique du Sud. 

Ce paquebot avait embarqué de nombreux 
sacs postaux allemands et autrichiens. Le 
commandant du navire français a, confor-
mément au décret du 13 mars, procédé à la 
saisie d'environ cent colis postaux alle-
mands et autrichiens destinés à l'Espagne 
et à l'Amérique du Sud. 

L'opération n'a donné lieu à aucun inci-
dent. 

Les réformés, titulaires d'une pension ne 
doivent pas être rappelés 

Paris, 29 Mars. 
Le décret du 9 septembre dernier avait 

prescrit de convoquer devant les conseils de 
révision, tous les hommes placés dans la po-
sition de "réformé par congé n° 1 ou 2, ou 
dans la position de réforme temporaire ap-
partenant, par leur âge, à une classe encore 
soumise aux obligations militaires. A la suite 
de l'application du décret, il a été reconnu 
que ces dispositions avaient été parfois ap-
pliquées à des hommes titulaires d'une pen-
sion pour infirmités et qui avaient pu, par 
suite, être repris bons pour le service et re-
cevoir une affectation. Or, le réformé devenu 
titulaire d'une pension de retraite pour infir-
mités, perd 'nécessairement la qualité de ré-
formé, car les situations de retraite et de ré-
forme sont absolument distinctes et ne peu-
vent se confondre. Pour régulariser cette si-
tuation, le Ministre de la Guerre vient d'adres-
ser aux préfets une circulaire leur prescri-
vant de faire procéder d'urgence à une .revi-
sion minutieuse des listes établies par les 
soins des maires et soumises aux conseils de 
révision et d'en rayer tous les titulaires d'une 
pension pour infirmités. En outre, ceux de 
ces hommes qui auraient été pris bons pour 
le service, seront signalés immédiatement au 
recrutement, aux fins de radiations des con-
trôles et de service immédiat en cas d'appel 
sous les drapeaux. 

Toutefois, ces prescriptions ne s'applique-
ront pas aux reformés simplement titulai-
res d'une gratification, soit permanente, soit 
renouvelable. Le fait, d'ailleurs, d'être rap-
pelé sous les drapeaux, n'a pas pour effet 
de faire perdre le bénéfice de la gratification, 
quand elle est attribuée à titre permanent. 

Les engagés volontaires marchent avec 
leur classe de mobilisation. 

Paris. 29 Mars. 
On sait que par suite d'un engagement vo-

lojQtairéj la clagse avec laquelle doiy.eni m^-J. 

cher les engagés ne se trouve plus être cetl* 
de leur âge.Ils peuvent donc être dégagés d« 
leurs obligations militaires avant les honn 
mes de leur âge. Cette disposition a été fré^ 
qnemment perdue de vue par les conseils M 
revision chargés de la visite des réformésj 
Le Ministre de la Guerre vient de rappelé?, 
que les engagés reconnus aptes au service,) 
ne sont astreints qu'aux obligations incom^ 
bant à. 1er* classe de mobilisation. 

En conséquence, les engagés appartenant! 
à des classes de mobilisation antérieures * 
1S87, doivent être considérés comme dega 
de toute obligation militaire. 

Le générai von Kluck 
ssé oar un sinel! 

Amsterdam, 29 Mars. 
D'après le communiqué allemand dtr 

29 mars, le général von Kluck a été légè* 
rement blessé par un shrapnell, pen-
dant qu'il inspectait une position trèaf 
avancée. Son état serait, dit le commu' 
niqué, satisfaisant. 

ouverueur de Przemysl 
eu oapfîvit 

Pétrograde, 29 Mars. 
On a donné pour logement au général Kus< 

manek, commandant de Przemysl, l'hôtel du 
gouverneur de Kieff, où il occupe quatra 
chambres. En arrivant, il avait marqué un« 
préférence pour la langue allemande, mais 
il y renonça bien vite, et s'exprime en fran-
çais, qu'il possède à la perfection. 

Le général a conservé son épée, et l'on re-
marque sur sa poitrine la croix de Fer qu'il 
a reçue du kaiser allemand, pour sa conduite 
dans la première période de la guerre. 

Dans le Caucase 
— Communiqué officiel russe — 

Pétrograde, 29 Mars. 
Dans les gorges du Tchorokh, les 

troupes russes ont repoussé les Turcs 
de la région d'Artein, jusqu'à la riva 
gauche du Tchorokh. 

Les Turcs ont incendié la ville d'Art* 
vin. 

Sur les autres fronts, nos troupes ac« 
complissent leur tâche avec succès. 

Une entrevue du kaiser 
i 

Pétrograde, 29 Mars. 
On mande de Czenstokhovo que l'cm: 

pereur Guillaume et l'archiduc héritier, 
d'Autriche-Hongrie, ont eu une entrevue 
dans cette ville, la semaine dernière. 

II y a en Russie 
600.000 prisonniers autrichiens 

Pétrograde, 29 Mars. 
Les autorités militaires évaluent à 600.00? 

le nombre des prisonniers autrichiens in-
ternés en Russie. 

Un service à Brest 
Brest, 29 Mars. 

Un service solennel a été célébré ce ma* 
tin à Saint-Louis-de-Brest, à la mémoire? 
des victimes du Bouvet. Dans la foule, on 
remarquait le vice-amiral Berryer, gouver-
neur de Brest, et tous les officiers de la 
garnison. ^ 

M. Duparc, évôque de Quimper, a pro* 
noncé une allocution. 

Réfugiés et Bisparas 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
On demande des nouvelles du lieutenant Dar» 

ras, du 91= de ligne, blessé récemment. Télégra-
phier lieu d'évacuation à M. Prévost, rue do ïrô-
vlse, 32, Paris. Frais remboursés. 

Mme Brigitte Bottau, à la Trinité-Victor, pré» 
Nice (Alpes-Maritimes), recherche son mari, Bot-
tau Antoine-Nathaly. réserviste au 111* régimenJ 
d'infanterie, 6° compagnie, disparu le 17 août. 

wv La famille Rontrua, à Solliès-PoiH (Var), 
recherche son fils, Eantrua Justin, sergent au 5â' 
de ligne, 7' compagnie, signalé comme disparu le 
20 a,oût, à Dieuze. La famille paiera tous les frais. 

wv Mme veuve Toscan, 5, rue Sylvabelle, mirait 
reconnaissante à toute personne et principale-
ment aux prisonniers retour d'Allemagne qui pour-
raient lui donner des nouvelles (le son fils, C'éles-
tin Toscan, V colonial, 8* compagnie, matricule 
22,'J12, disparu à Luzy (Meuse), le 27 août. 

Bu-lletlin. ZE^irî.etxiciea? 
Paris, 39 Mars. — La semaine commence d'une 

façon satisfaisante et c'est de nouveau notre 3 % 
perpétuel i[ui conduit le marché. De plus, les 
transactions sont demeurées assez actives. On clô-
ture donc à 72 eu, sur le 3 % perpétuel; 3 1/2 % 
Amortissable, 01 30 et 91 32; P.usse 3 % 189MS94, 
63 25 ; Extérieure Espagnole, 87 60, après même 87 90. 
Compagnie Algérienne, 970; actions Est, 803; Paris-
Lyon-Méditerranée- 10(i0 et 1065; Orléans, 1130 et 
1135; Suoz, 4350; Nord-Sud, 113; Thomson-Houston, 
560 et 56-4; Nord de l'Espagne, 347; Saragcsse, 346; 
Briansl; privilégiée, 355; Sosnowice, 835; Naphte, 
424; Prowodnik, 412, 410 et 415; Rio-Tinto, coupures 
de 25, 1545. Sur le marché en banque," la Bakou 
finit à 153S; Hartmann, 390; Lianosoff, 3S3; Maltzot. 
5GS ; Toula. 1074; Vagons de Pétrograde. 233; Cape 
Copper, 75 25; Spassfcy, 52 50; Tharsis, 151 50; Utah, 
294 50; ■ Debeers ordinaire, 293; Ferreira Deep, 56; 
Mcdderfontein B, 118; Crown Mines, 105 50; Gokl-
ftelds, 38 75; Rand Mines, 120; Malacca oirdinaire. 95, 

REMERCIEMENTS 

M. Louis Payan adresse ses vifs remercie-
ments à ses amis et connaissances cour les 
marques de sympathie qui lui ont été témoi-
gnées à l'occasion du décès de sa mère M" 
veuve Casimir PAYAN, née HENRY, 

AVIS DE DECES (Toulon-Le Muy) 

M" veuve Aymard et sa famille ont la dou-
leur de faire part du décès de M. AYMARD 
Jean-Baptiste, directeur de l'école de la Ri-
vière-Neuve (Toulon). La levée du corps aura 
lieu à, l'école mardi 30 du courant, à 2 heu-
res et demie de l'après-midi, et les obâèques 
seront célébrées au Muy mercredi dans la 
matinée. 

AVIS DE DECES 

M. Jacques Douette et ses enfants inforv 
ment leurs parents, amis et connaissances 
que les obsèques de M" Rose DOUETTE, néa 
JOURÙAN, décédée à l'âge de 71 ans auront 
lieu aujourd'hui mardi, à 4 heures et demie, 
rue des Moulins, 54. 

Les obsèques de M" veuve BICAY, née NI* 
COLAS, âgée de 71 ans. auront lieu ce ma< 
tin, à 9 heures, rue d'Endoume, 38. 

Les'obsèques de M. Félix GARDIOL, employé 
des P. T. T., auront lieu aujourd'hui, à 4 heu* 
vus, œ l'amès-raidi, rua &ial-£éj)a5tiga, 83, ' 



Mm do toseiHo tin 29 Mars 
S % Nominatif, 72; coupures, 7S. — S % «a Por-

teur, pet. coup. 30-30), 72 20; (10-6-9), 72 10; O. 100, 
72 15; c. 200, 72 20; C. S00 , 72 10. — 3 1/2 % Amortis-
sable (7), 91 20. — Emprunt Marocain 4 % 1914, 438. 
— Espagne 4 % Extérieure, c. 480, 87; c. 960, 87. — 
Japon Bons du Trésor 5 % 1913, 474 50. — Russie 
Consolidés (lro et as séries) (500), 74 25; 3 1/2 % or 
1894, 06 90; 5 % 1900 , 92 70 ; 4 1/2 % 1909. 82 20; 
i 1/2 % 1914 (Chemins de 1er), 88 20. — Turquie 
(liait» convertie) 4 %, 65 50. — Banque de l'Algérie, 
E425. — Crédit Lyonnais, 1080. — Paris-Lyon-Médi-
terranée. 1055. — Rlo-Tlnto, 1550. — Ville de Mar-
seille 1S77 3 %, 424. — Société Marseillaise, act. 
111). 505. — Cyprien Fabro et Cie, 665. — Grand'-
Coanto; 2017. — Société du Gaz et do l'Electricité 
de Marseille, 497. — Compagnie Française do l'Afri-
que Occidentale, 1110. — Fournier L. Félix et Cie, 
UC — Compagnie Marseillaise de Madagascar, 710. 
— Ville de Paris 1871 3 %, 371; quarts. 10-2. — 1376 
4' % 496; 1898 2 %, 325; 1904 2 1/2 %, 331; 1912 3 %, 
mon 10)., 222. — Ville de Tunis 1S91 3 1/2 %, 440. — 
Foncières 1879 3 %, 460 50; 18S5 2.60 %, 358; cin-
quièmes. 81 50; 1513 3 1/2 %. lib.. 425. — Communa-
les 1006 3 <;;. 404; 1912 3 %, Ub., 20S 50; non 11b.. 203. 

Paris-Lyon-Méditerranée 3 %, fus. mouv., 867. — 
Salonlque-Constantlnople 3 %, 250. — Docta) et En-
trepôts de Marseille 3 %, 370. — Société du Gaz et 
île l'Electricité do Marseille 4 % 405. — Immobi-
lière Marseillaise 3 %, 367. — Tramways t %, 893. 

Umm do Paris ûu 20 Em 
I % Français, 72 60. — S % Amortissable, 78 «5, 

J 1/2 % Amortissable, lib., 91 32 1/2. — Obligation 
Ouest-Etat 4 % 439. — Obligation Tunisienne 3 % 

■ 1802 , 355. — Dette Egyptienne Unifiée 4 %, 90 75. — 
Dette Ottomane Unifiée 4 %, 65. — Extérieur Espa-

gnol 4 %, 87 50. — Portugais 3 % nouveau, 52 65. 
— Russe 3 % 1891, C3 351 4 % Consolidés (ire et 23 
Séries). 78 60; 5 % 1900, 92; 4 1/2 % 1909, 82; 4 1/2 % 
1914, Ub., 87 95. — Banque do l'Algérie, Î405. — 
Compagnie Algérienne, o:0. — Comptoir National 
d'Escompte do Paris, 725. — Crédit Foncier de 
France, 005. — Banquo de l'Union Parisienne, 614. 
— Banque Nationale du Mexique, 330. — Banque 
Ottomane, 477. — Paris-Lyeo-Mx'dlterranée, 1068. — 
Nord, 1350. — Action Nord d'Espagne, 347. _ Action 
Saragosse, 340. — Transatlantique ordinaire, 105. — 
Messageries Maritimes, 59. — Métropolitain de Pa-
ris, 440. — Nord-Sud, 113. — Omnibus de Paris, 444. 
— Canal de Suez, 4350. — Thomson-Houston, 501. — 
Rlo-Tlnto, 1507. — Sosnowice, S35. — Action des 
Tabacs Ottomans. 317. — Ville de Paris 1865. 5-21 ; 
1871, 374; 1875, 499; 1870, 499; 1892, 289 50; 1894-96, 
287; 1898, 355: 1899, 303: 1904, 330; 1905, 317; 1910 
3 %, 310; 1912, 219. — Méditerranée 3 %, 307; fus. 
anc, 364 50; fus. nouv., 36S. — Midi, 374. — Lom-
bardes anc. 176 50. — Nord d'Espagno ire série, 
342 50. — Saragosse Ire série, 348. — Communales 
1579, 446; 1880, 473; 1891. 326; 1S92, 356: 1S99, 356-
1906, 404; 1912 non 11b.. 202 50; lib., 207 50. — Fon-
cières 1879, 472: 1883, 364; 1S85, 302; 1895. 366; 1903 
405: 1909 . 218 ; 3 1/2 % 1913, lib., 434; 4 % 1913, 450. 
— Panama à lots, 100. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 86 80. — 
Bakou, 1538. — Balia, 308. — Malacca, 95. — Toula 
1074. — Cape, 77. — Chartered, 17. — Chino, 204 — 
Crown, 105 50. — r>ebecrs (ordinaire), 293. — East 
nanti, 42. — Fereira, 36 50. — Goldflelds, 38 75. —■ 
Jagersfonteln (ordinaire), 77. — Lena 47 50 — 
Mexico, 9S. — Mount, S4. — Rand Mines, 122. — 
Robinson Gold. 47. — Spassky, 53. ■— Spie« 2") — 
Tanganyika Concessions, 39. — Thnrsls, 151 50' — 
Utab, 294 50. — Blanzy, 2373. — Dnicprovienne, 2373 
— SU'berbic, 174. — Monaco, 3742; cinquième, 745 
— Colombia. 1005. — Chèque sur Londres (COUPS 
extrêmes), 25 39 1/2 et 25 49 1/2. — Recettes du 
Canal de Suez (du 27 Mars), 250.000. 

ETAT^GÎVIL 
NAISSANCES des IS et S9 Mars. — ctta.ro Lucie 

rue Saint-Laurent, 29. — Villa Louis, boulevard 
Baille, 260. — Prat Germaine, place Cazemajou, 2. 
— EyMipu Jean, rue do l'Olivier. 59. — Ago Paul, 
L'Estac/ii'O-Gare. — Formisano Rose, traverse Mil-
liard, 5. — Albinet Jean, Saint-Louis. — Baralo 
Henriette, L'Estaquo (Nertlie). — Martin Gabrielie 
Madraguc-do-la-Ville. — Garibaldi Armand et Char-
les (jumeaux), route d'Alx, 333. — Melchiade Frédé-
ric, place Saint-Michel, G7. — Giovannetti Rose, rue 
du Pontet, 27. — Rumbeu Yvonne, Domaine Bonne-
foy. — Ferrcro Pierre, Pont-dc-Vivaux. — Reli Thé-
rèse, rue EarsoMi, 26. — Bcssac Louis, rue Conso-
lât, 148. — Berthet Denise, Vallon do lO'riol, 139 
— Simon Marie, plage du Prado. 20. — Torsello 
Marie, rue Fontaine-Rouvlére, 76. — Troy Jean 
quai Rive-Neuve, 45. — Bcrail Louis, rue de l'Évô-
ché, 40. — Adriano Honoré. Saint-Marcel. — Rou-
baud Mélanie. boulevard de Strasbourg (caserne). 
— Mauxel Elie, chemin vicinal de Gibbes, 60. — 
Gassier Baptlstin, rue Kléber, 109. — Virgilio Au-
gustin, rue Potit-Maueouinat, 6 a. — Aumase Si-
mone, rue Félix, 2 (Arenc). — Bernus Elisabeth, 
rue Séraphin, 16 (Arenc). — Pichïnoty .Tenu, rue 
de l'Olivier. 4. — Naud Anna, rue de l'Etoile. 1. — 
Cecchint Marie, Saint^Marcel. — Farrugia Cathe-
rine, rue Hesse, 1. — Terris Michel, à Paris. — 
Chanel Alberte. La Viste. — Chave Gabriel, La 
Viste. — Ipera Paul, rue Motte-Tourtel, 17. — Seo 
cia Nicolas, chemin des Aygalndes. 4. — Tanga-
nelli Mairie, à. Aubagne. — Matola Henri, rue 
Trorte, 10. —, Nouzaret Eugénie, rue Sainte-
Cécile, 9. — Gibelin Raymoncle, h Saint-Barna-
bé. — Blanc André, boulevard Vauban. 12. — Martin 
Louis. Vieille-Chapelle. — Balley Marie, Montredon. 
— Féraud France, rue Saint-Etienne, 18. — Ieard 
Joseph, rue Barbaroux, 25. — Durousseaud Mau-
rice, rue Hoche, 31. — Pecclirioll Emile, rue Sylves-
tre, 44. — Courdeau Irma, rue Baussenque, 23. — 
Pacome Adrierme, rue Turcon, 5. — Laplane Denise. 

promenade de la Corniche, 307. — Vachenq Charles 
rue Madeleine, 28 

Total : 66 naissances, dont 12 Illégitimes. 

DECES du 28 Mars. — Giraud Théophile, 61 ans 
Saint-Barnabe. — Bergoin Jean, 60 ans rue Bérard 
10. — Fournier Chaffrey. 75 ans, rue Nationale 82' 
— Gior.lano Fernand, 10 mois, Grand'Rue, 73. — 
permi Eva, S mois, rue Sainte-Thérèse, 21.'— Ma-
zard Marie, 31 ans, rue Saint-Victor, 3. — Cru-
ciani Anne, 56 ans, rue Thiars. 0. — Nicolas Jean, 
75 ans, impasse Ruffi, 64. — Fratacci Martini, 29 
ans, rue Ahbéde-l'Epée, 51. — Pujol Marie, 65 ans 
rue Lulli, 4. — Massino_Dromède, s mois, rue de 
la Rose, 11. — Reynier Rosalie. 70 ans, boulevard 
Allemand, 54. — Bruarlnnl Philippe, 3 ans, boule-
vard Banon,, 12. — Espagnolo Pietro, 39 ans, bou-
levard Miralès. 13. — Golard Concetta, 74 ans, rue 
Neuve-Sainte-Catherine, 15. — Bnlesiriero Marie, 3 
jours, rue Perdigone, i. — Blanc Marie, 36 ans, 
boulevard Gazzino, 38. — Vigulcr Louise, 64 ans, 
rue Consolât, 08. — Blancotto Caterina, 67 ans, 
Sains-Loup. — Buot Albert. 36 ans. rue Sainte-Vic-
1olre. — Mouirard Marins, 69 ans, Sainte-Marguerite. 
,— Franoesohi Marie, 60 ans, Sainte-Marguerite. — 
,Tie1oux Maurice, 28 ans, rue du Coteau, 7. — Ber-
nateau Marguerite, 7S ans, traverse do la Gironde. 
— Lieutaud Adèle, 54 ans. vieux chemin d'Ehdou-
me, 21. — Ca.mbon Marcel, 1 ans, Saint-Henri. — 
Va.ussenat Charlotte, 79 ans. boulevard Saint-An-
toine, 21. — Arban Anaïs, 66 ans, rue Saint-Sa-
youTnin, 75. 

Total : 34 décès, dont 6 enfants. 

DECES du t9 Mars. — Baldacctnl Victorlne, 2 
ans, rue Séry-prolongée, 60. — Deleull Honoré, 
50 ans, rue Raspail, 14. — Rour© Marie, 67 ans. 
boulevard Notre-Dame, 30. — Adhémard Emile, 12 
ans, boulevard de la Blancarde. — Martano Marius, 
5 ans, rue des Martégales, 35. — Deumiié Jean, 10 
mois, rue de la Croix, 6. — Lauricello David, il 

mois, boulevard Rougler, 51. — Bertorello Jean, 64 
ans. traverse du Commandant, 7. — Dagoury Mar-
guerite, "0 ans, chemin Vallon-de-l'Oriol, 47. — 
Sarroli Céleste, 89 ans, Saint-Loup. — Villeptend 
Claire, 56 ans, rue Farinette, 18. — Mucchielli Dé-
siré, 2 ans. rue d'Isoard. 34. — Torcano Adélaïde, 
80 ans, boulevard de Paris, 88 a. —- Romanes Eli-
sabeth, 52 ans, Saint-Loup. — Lubrano dl Rieco, 
61 ans, rue Saint-Etienne-prolongée, 7. — Nicolas 
Marie, 71 ans, rue d'Encionme, 38. — Ferri Annon-
ciade, 62 ans. rue de l'Eviché, 40. — Bonnet Julie, 
27 ans. rue Sénac, 32. — Gouzian Jules, 25 ans, 
SalntTronc. — Machin Marie. 72 ans, rue Jean-
Martin, 12. — Mariino Clara, 7S ans. boulevard de 
Paris. — Richier Emilie, 63 ans. place Saint-Mi-
chel, 23. — Michel Marie. 25 ans, rue Saint-Suf-
frein, 6. — Agniel Charles, 39 ans. traverse Made-
leine. — Dirfour Marie, 1 mois. Montredon. — Nico-
laud Marthe. 75 ans, rue Beauséjour, 5. — Chambon 
Marie, 37 ans, cours Lieutaud, 2. — Giuliani Domi-
nique, 58 ans, rue de l'Evéché, 96. — D'Adhémar 
Denis, 66 ans, rue do la Palud, 89. 

Total : 31 décès, dont 7 enfants, plus 2 mort-nés. 

\£, IC H Y/ 
Pour tous Renseignements, s'adresser au\ 

SYWOICAT D'INITIATIVE, tl VICHY 

(DOUENT FOSTER 
roïdes, eczéma, herpès, dartres, démangeai-
sons, acné, urticaire, gourme, éruptions, bcu. 
tons, engelures, crevasses, etc. 

Toutes pharmacies, 3 fr. 50 ou franco H, 
Binac, pharmacien,, 25, rue Saint-Ferdinand, 
Paris. Echantillon 0 fr. 25 franco. 

Tous DOS COBÏPÏ.ETS sur 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNSQUE 
innortTaHhBrj^ggKïïWfî». 

MARSEILLE ( Bd do la Madeleine, 37, 

AVIGNON, TOULON. CETTE, BEZIERS . * 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOELg 

GMNSDEÏMS 
2.25leflClC.de 50pour3moii 

f .25 le 1/2 fl, de25 pour 6semaine» 

0.50 la boîte de 8 pour 2 semaines 
EXPÉDITION FRANCO MONDE ENTIER 

64,BdPort-Royal, Paria,et toutes Ph'«v 

DE TOUTES LES FiSSIŒ 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

48, rue fies Minimes 

ECOULEMENTS 
fâtiérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

B4, r.d'Au bagne, 34, Marseille 

CARTES POST. 
2 lr. le cent. Echantil. 0.95. 
Bernier. 47. r, Lancry. Paris. 

CHAiBRES 5SS3aïïS 
hommes à louer. S'ad 
boulevard Notre-Dame, 
la droguerie. 

lndé-
pour 

resser 
n. Ô 

CHAMBRES & 
46, ru© Fortia 

Ventes eu Achats 
de Fends de Osrasree 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1003 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite ù 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine do la date 
(le la signature da l'acte. Cette 
publication devra être renou-
vciéo du 8» au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
orénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
tlxé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

pour > le développement 
et le raffermissement 

Seul traitement externe lnoffenslf pour donner à la femme une poitrine Idéale. Chaque 
pot est scellé du timbre de garantie de la société d'Hygiène de France nul a analysé 
et contrôlé notre produit. 

Mi ûa PÙI 4 francs, par 6 pots 22 [ma, expédition Inoco et discrète contre ûiizs 01 mandat 
Adressés Pharmacie DIANOUX, 

Dans vos envois à vos soldats joignez l'utile à l'agréable. Une seule 
boîte d'OCCÏPOUJC détruit tous les poux du corps ou en pré-
serve. Ne se trouve que dans les pharmacies et au 
Laboratoire de Produits Hygiéniques à Caromb (Vauoluse) 

0.75 la Pour le gros : RSarseiile : Silbert-Piipert. — Toulon : Chabre. 
Avignon : Chauvet frères, 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
la plus rapide parla Méthode Cassius i40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Euvoi de la Méthode contre timbre-poste do 25 centimes. 

Les propriétaires des 130 
derniers titres de 5 actions au 
porteur de L 1 restant en cir-
culation de la Maison H. Au. 
tran Ltd de Londres sont priés 
de se faire connaître au 
siège social de la Compagnie, 
4, George Lane Eastcheap, 
Londres, E. C. pour une com-
munication les intéressant. 

Guérison rapide, maladies estomac, nerfs, 
sciatique, maladies des dames.Tumeurs, Rô< 
trécissements, Ecoulements. Electricité 

Médicale, 26, cours Pierre-Puget. Consult. grat. malin. Broch., 0.50, 

CL-ERV CATARRHE sncnsA g 
•S la POUDRE «tÇ 
"MesCICARETTESt 

Esftwcr. MLÉBV.W.D^tïartB.ra'i» 

ECOULEMENTS 
G. 

anciens ou récents guéris eu 
3 jours, sans injection, par les 

â PHARMACIE MEILHAN 
EalfS 8, allées de Meilhan, Marseille. 

POUR NOS SOLDATS 
Vous trouverez 

cfoezlMISTRE . 
place de la Préfecture, 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec des toiles su-
nérieures absolument imper-
méabilisées. 

PROCÈDE EMI8TRE 
Prix et Qualité incomparables 

PROPRIÉTAIRE pouv. utilii 
. .Ï1E, I "Mffl. ser cheval 

et camion, connais, formalitj 
douanes et octroi, ser. dispos, 
négociants pour livraison.-
S'adresser T. Ludovic, rua 
Saint-Gilles. 14. ■ 

chien policier 2 ans,, 
noir dessus clair des-U fini lyU llUia ^ICUUl W-^-J-

sous. Rapp. c. récomp. Car-y 
vin, 7, rue de Crimée. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 80 mars 

TROISIEMEiPARTlE 

mm vmmmm .FRMÇAISIL.' 

— « Vous avez » vm-maréchal de France 
rjui a dit : « La force morale est à la force 
physique comme 3 est a 1. On prépare cette 
îor'ce morale en étevant.Tâme du soldat, en 
lui donnant l'amour de la gloire, l'honneur 
régimentairo et suirtout en rehaussant le 
patriotisme dont le germe est dans tous les 
cœurs... Aux homrries ainsi préparés, il est 
aisé de faire faire do grandes choses, quand 
on a su gagner leur* confiance et quon leur 
a prouve qu'on est capable de les «on-., 
duire... » 

Le commandant Denis murmura : 
— Il a bien fait de terminer en citant BT> 

geaud ! Il était temps, ima foi ! 
Mais Drogont n'avait pas fini [ 
Drogont sentait bouillonner en lui La brr>. 

talité allemande. 
Il ne gardait plus de mesure. 
Certes, si le moindre doute avait po naî-

tre, il se fût changé tout de isuite en certi-
tude. 

Mais où l'eussent-ils pris, ce soupçon T 
De quelle preuve serait-elle eortie, cette 

certitude ? 
— Cette force morale, Us l'avalent en 1870, 

les Teutons... 

Il appuya "sur ce mot « Teutons » avec 
un orgueil d'écrasement. 

— Ils l'avaient contre vous, ils l'avaient 
donnée à leurs soldats et ils ne l'avaient 
pas rencontrée chez vous... Ils ont trouvé 
chez vous la désorganisation et l'incertitude 
Ils n'ont pas trouvé, comme chez... comme 
chez eux (il allait se trahir en disant : chez 
nous) la grande, la merveilleuse idée de 
l'Allemagne unie et au-dessus de tout, pour 
les jeter aux fatigues, aux misères, aux pri-
vations qui sont tout dans la guerre. — car 
la mort n'est rien. — La flamme qui les brû-
lait a purifié la guerre qu'ils ont voulue... 
11 en est toujours ainsi pour les victorieux, 
dans l'histoire... Et demain, si de nouveau 
éclatait la guerre, ils y courraient d'un même 
enthousiasme et d'un môme élan... 

Cent voix crièrent, d'une seule et môme 
voix : 

— Nous aussi, mon lieutenant... 
Pendant que le commandant pensait : 
— Mais qu'est-ce que c'est que ce coco-là ? 
Brusquement Drogont reprenait du sang-

froid et terminait : 
— A'ows autres, instruits par la défaite, 

rendus défiants par le malheur, nous savons 
quel adversaire se lève devant nous... Nous 
avons évalué sa force et sa faiblesse... Tra-
vaillons à le vaincre... L'Afrique a été une 
source féconde d'énergie pour nos chefs... 
Elle a montré à des milliers de soldats 
français, qui le rediront à cent mille autres, 
lesquels le proclameront à tous, la rude 
école d'héroïsme et d'admirables vertus 
qu'est la guerre... En Afrique, comme en 
tranoe, nous aurons puisé l'ardeur nouvelle 
qui revivifiera nos coeurs et... qui nous ren-
dra invincibles... 

Denis applaudissait : 
— La fin est bien... Toutefois, il se trompe. 

Ce n'est pas d'Afrique que nous vient la 
lumière qui éclaire nos âmes de soldats... 
Mais de l'Est, à la frontière... 

Et il alla, reconquis, serrer les mains gla-
cées de Drogont. 

Pourtant dans sa rude franchise, il ne 
put s'empêcher de lui dire : 

1— Ma parole, lieutenant, il y a eu des 
passages de votre conférence où je me se-
rais cru à Berlin !... sans reproches, d'ail-
leurs... C'est se grandir vis-à-vis de soi-
même et vis-à-vis des autres que de dire 
beaucoup de bien de ses ennemis... Et à 
ce compte-là, si les Allemands nous imi-
taient, il y aurait moins d'inquiétude dans 
le monde ! 

Drogont sourit, un peu pâle, et évita de 
répondre. 

Nous avons dit qu'à l'occasion d'une pro-
motion récente, Drogont avait été invité à 
une réception cordiale au Cercle militaire. 

Le punch était offert par ies officiers des 
régiments de la garnison de Paris auxquels 
s'étaient.joints, pour fêter Drogont plus par-
ticulièrement, les ancien officiers de l'ar-
mée d'Afrique (Algérie-Tunisie) de l'active, 
de la réserve et de la territoriale. 

La veille de cette petite fête, il se fit excu-
ser. 

Il vivait, en effet, depuis huit jours qu'il 
était au régiment, sur un qui-vive de toutes 
les minutes qui l'entretenait dans un énerve-
ment extraordinaire. Le spectacle cons-
tant de la vie militaire française, qu'il avait 
sous les yeux et dont il était acteur, qu'il 
observait en toutes ses manifestations les 
plus minutieuses, le troublait'étrangement... 
Il voyait sourdre, au régiment, une vie puis-
sante, primesautière qu'il ne soupçonnait 
pas... Ùne discipline lui apparaissait, cor-
diale .mais réelle, aisément obtenue, sans in-

jures, sans brutalité, un respect vrai des 
chefs, et chez tous une vigueur, un élan, 
un entrain qui le rendait inquiet et qui, 
reportant sa pensée vers ce qui se passait 
dans les régiments d'outre-Rliin, lui fai-
sait dL*e à nouveau : 

— Ils'ne savent pas ! Non, ils ne se dou-
tent pas.;, chez nous !.., Et lorsqu'ils sau-
ront, fi sera trop tard... 

VII 
Cœur-qui-tremble marque un point 

Encore une fois, ce matin-là, dans son 
luxueux appartement du Splendid-Hôtel, 
avenue des Champs-Elysées, où il élisait do-
micile, quand il venait à Paris,, encore une 
fois, vers huit heures, César Songuinède 
venait de se réveiller la tête lourde, après 
une nuit de fièvre et de cauchemars. Depuis 
quelque temps, la migraine, ne le quittait 
plus. Elle marchait avec son idée fixe, l'idée 
qu'un mystère s'agitait autour de ce Frédé-
ric Drogont ; et une autre idée fixe, c'était 
qu'il se trompait et que rien n'existait, si ce 
n'était sa propre folie de toutes les extra-
vagances qu'il s'imaginait. 

Il consulta sa montre, constata qu'il n'était 
pas trop tard, pour un homme qui n'avait 
pas l'habitude de se lever de bonne heure, 
et se tourna et se retourna dons son lit. 

Mais dormir, en plein jour, avec le va-et-
vient du Tout-Paris qui passe dans l'avenue, 
va faire son tour du Bois, et s'en reviendra 
tout à l'heure, c'était un problème ardu. 

— Tiens, au fait, murmura-t-il, si je pre-
nais un bain ?... 

Son appartement du Splendid-Hoteî était 
composé d'un salon, d'une chambre à cou-
cher, d'un vaste cabinet de toilette qui était 
en même temps une salle de bains.. 

U aurait pu — et il le faisait quelquefois 
— préparer son bain lui-même : deux robi-
nets à tourner, l'un d'eau chaude, l'autre 
d'eau froide, et les peignoirs dans la chauf-
ferie. Dix minutes après, c'était fait. 

Mais il paressait au lit, les tempes battan-
tes, sous la migraine tenace. 

— Je prendrai mon bain et je me recou-
cherai après... 

Et il sonna deux coups au bouton électri-
que, pour le valet de chambre. 

Celui-ci, presque aussitôt, entr'ouvrit la 
porte et attendit les ordres. 

— Frédéric, vous allez me préparer mon 
bain..:. après quoi, lorsque j'y serai entré, 
vous viendrez me prévenir au bout de vingt 
minutes... et vous me donnerez une vigou-
reuse friction à l'alcool, au gant de crin !... 

— Bien, monsieur... Je dois dire pourtant 
à Monsieur qu'il y a deux personnes en bas 
qui attendent le réveil de Monsieur pour 
lui parler... Ce sont les mêmes, justement, 
qui déjà, l'autre jour, dès le matin... 

— Bien, bien... Priez-les de monter... Mais 
alors... 

— Alors, Monsieur î faisait poliment Fré-
déric. 

— Vous viendrez préparer mon' bain seu-
lement lorsqu'ils seront partis. 

Deux minutes après, les deux apôtres Bé-
rode et Vérimond, faisant le salut militaire, 
se tenaient debout devant le lit, que César 
n'avait pas quitté. 

— Du nouveau ? demanda-t-il négligem-
ment. 

— Oui, patron.. 
— De bonnes nouvelles, au moins ? 
i— Il y a peutrêtre des chances, patron.-
— Bon. Racontez-moi votre histoire, gar-

çons. Votre mine réjouie me fait plaisir. 
L'histoire sera courte, patron... Patron, 

il y a de la Tète-de-Mort partout autour dd 
nous... Vous vous en doutiez, oui... je m 
vous apprends rien... Depuis notre cambrio-
lage du boulevard Malesherbes, vous noua 
avez chargés de surveiller, le lieutenant Dro» 
gont... 

Bérode, qui parlait, s'arrêta et se gratta 
le nez avec un geste d'embarras. 

— Oui, patron, fit Vérimond, ce que le 
copain ne veut pas vous dire, c'est qu'au 
fond, ça ne nous plaisait qu'à moitié, cette 
besogne-là... Fiier un officier français, c'est h 
le soupçonner... et dame ! ça nous faisais 
mal au cœur. Enfin, nous nous sommes diï 
que vous deviez avoir vos raisons... et qua 
nous avions confiance en vous... et que nous 
ne devions pas les discuter... Et nous voilà 
en route... Moi, je m'étais déguisé, peus 
l'occasion, en zingueur, avec ma boîte d'ou-
tils sur l'épaule... Quant à Bérode, jamais 
je l'ai vu si bien mis... Il avait l'air d'un 
professeur ou d'un académicien en petit» 
tenue, quoi ! Chapeau haut de forme, longa 
cheveux gris, des lunettes, de la barbe blan-
che, un col de chemise bien net, une redin-
gote et un pantalon' noirs, avec un gilet 
blanc... Et, sous le bras, une serviette bour-
rée d'un tas de journaux qui, sûrement, de-
vait le faire prendre pour un de ces vieus 
savants qui absorbent la poussière des bi-
bliothèques... Oui, de la poussière, il sem< 
blait qu'il s'en était mis partout, depuis le? 
bottines jusqu'au chapeau. 

—, Au fait 1 au fait 1 interrompit César* . 
qui n'était pas patient. <4t 

— Donc, reprit cette fois Bérode, j'avais, 
vu sortir lé 179" à cinq heures ; il s'en allait 
manœuvrer à Issy... J'attendis patiemment 
son retour..j 

JULES MARY. 
(La suite à demain.'] 

DEMANDES D'EMPLOIS 

i La ligne O fr. 50, minimum 8 lignes 

UNE PERSONNE réfugiée, bonne planiste, 
désire place diame de compagnie. Mlle 

Cousin. 3. rue d'Aix. 
„flr dem. empl. commis ou voyag. pari, es-
Ifïpagn. Se prôsen. C. M. poste rest. La 
Bréole (Basses-Alpes). 

2n a. n. mobilis. ûisp. après-midi. b. not. 
O anglais dem. emp. d. bur. F. Brun, poste 

restante, Colbert. ' 

DAME veuve 45 a. dis! grands revers dem. 
à entrer chez pers, seule même malade 

comme gouvern. Ecr. M. V., 18, c. Lieutaud. 

BON COUPEUR pour dames avec références, 
cherche place. S'adr. Rolando, poste res-

tante, Préfecture. 
tyaEC. DENTISTE, non rctobil. dem, emploi. 
tf8 Martin. 20. rue des Petites-Mariés (bar). 

ANCIEN commerçaret demande représentation 
alimentation. S'a&res. ou écrire Gauthier, 

rue Honnorat, 43. 

OFFRES D'EMPLOIS 

I RFS bons apipiécerrjs, demandés, chez Fa-
vier, 121, rue de Rome (pressé). 

OMMISE demandée, Grand-Rue,. 72, con-
fections. 

0' ROYEUR et malaxeur, demandés. Ecrire 
Fabre, rue PerTiin-Solliera, 92. 

GARÇON BOUCHER, demandé, chemin de la 
Madrague, 84. 

igEUNE FILLE présentée par ses parents, de-
«I mandée. Drevet, rue d'Aubagne, 67. 

PANTALONNIERES pour confection militaire 
pantalon bleu, 0.64 pièce, demandées de 

;suite, 52, rue Nationale. 

«UVRIERES culottières pour faire la panta-
lon bleu militaire à 0.60, demandées, 22, 

rue Petit-Saint-Jean. 
iaPPRENTI dégrossi, nourri, logé et paye, dé-
fi mandé chez Guirand, coiffeur à Bonne-
iveine, derrière le parc Borély. 

DEMI-OUVRIERES repasseuses demandées, 
rue. Saint-Jacques, 38. 

APPRENTI payé de suite, demandé. Tubiana, 
55, rue Saint.Ferréol. 

JEUNE HOMME Î3 à 14 ans, présenté par 
parents pour courses et apprendre com-

merce, demandé. Nork Limited, tailor. 19, 
cours Bclsunce. . 

PETIT GARÇON présenté par ses parents 
pour les courses, dem. rue Curlol, 2. 1er. 

JEUNE FILLE pour garder un enfant, de-
mandée, cours Lieutaud, 160 a, au 1er, ne 

pas s'adresser au 1S0. 

0UVRIEF\ES avec ou sans machines pour 
travail militaire, demandées, chez M. 

urflo. tailleur, rue Tryrte. 6. au 3'. 

OUVRIERS MENUISIERS demandés. L. Re-
naco, boulevard Extérieur, 24-26 (.Arenc). 

COUTURIERES demandées pour bourgerons 
militaires payées en livrant. Rue Sénac, 11. 

OUVRIERES pour pantalons bleus, deman-
dées, 5, quai du Canal. 3° étage. 

B AR-RESTAUR. demande serveuse capable 
parlant anglais préfér. envoyer photo et 

référ. hôtel Jura, rue Poids-de-ia-Farine.. 

OUVRIERES LINGERES, travail assuré, de-
mandées, 76, rue Marerigo, 3e. 

PANTALONNIERES pour pantalons militai-
res, demandées, 53, rue de Rome, 2°. 

JEUNE APPRENTIE chemisière dégrossie ou 
non, demandée, rue Forbin, 55, au 1er. 

BONNE ouvrière tailleuse pour diriger atelier 
confection, demandée. S'adr. rue Sainte-

Rarbe, 53, mag. travail assuré tonte l'année. 

OUVRIER PLOMBIER demandé. Ecrire ou 
s'aor. Conilh, boulevard Sa.rdou, SO, Canet. 

JEUNE HOMME de 16 à 17 ans, un peu ins-
truit, est demandé pour pharmacie. S'adr. 

boulevard d'Athènes, 1, h la pharmacie. 
]»PPRENTI SERRURIER demandé chez M. 
n Rebaudo. rue Dumarsais, 2. 

APPRENTIE dégrossie pour la confection, de-
mandée, rue Ste-Bar.be, (30, 2°, M. Créach. 

OUVRIERES pour la confection de dame et 
chemises d'homme dans l'atelier ou chez 

soi, demandées. Boulle, 4, pl. d. Capucines. 
JEUNE GARÇON d.e 15 à 16 ans, pour porter 

il le pain, demandé, rue Saint-Gilles, 8. 

JEUNE FILLE demandée. Se présenter 31 bis, 
rue Thubaneau, au chapelier. 

MECANICIENNES pour travail facile à la 
BT» maison, demandées, rue Charras, 31. 

ON DEMANDE un ouvrier, boulanger vien-
nois connaissant façonnage et four .S'adr. 

ou écrire A la Lune. 11, rue du Quatre-Sep-
tembre, Arles. 

BONS CONDUCTEURS de machines à carton, 
demandés, L. Gamet, Orgon (B.-du-R.). 

PIQUEUSES à la machine pour cuir et toile, 
travail bien rétribué à faire chez soi, de-

mandées. S'adr. 18, rue de Beausset. 3°, de 
4 à 6 heures. 

PANTALONNIERES pour la confection, de-
mandées. S'adr. quai du Canal, 19, au 2'. 

B RODEUSES et lingôres. demandées, 76, bou-
levard des Dames, au 1er. 

BONNES ouvrières chemisières, pantalonniè-
res et des apprenties, payées de suite, de-

mandées, rue Fortunée. 97. 

APPRENTIE TAILLEUSE demandée. Cartier, 
M 1, rue Poirier. 

BONNE tout faire pour Bandol et Paris, f. 
de ch. sachant coudre, bonne pour épice-

rie, ménagère 3 h. demandées, rue Sainte-
Philomône, 105, à l'Œuvre, h partir de 9 h. 

OUVRIER pour la réparation ù. tout faire et 
ouvriers pour hommes, demandés. Maccio-

Impcrato. 6, grand chemin de Toulon. 

CARTES POSTALES ILLUSTREES vues et 
fantaisies, Lévy fils et Cie, marque L L, 

29, rue Breteuil. Pour les usines de Paris et 
Versailles, on demande de bons conducteurs 
de phototypie, places stables et bien régi; 
buées. Références exigées. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : de-
mi-ouvrier et apprenti serrurier ; ouvriers 

selliers bourreliers, la journée 6.25 ou aux 
pièces ; monteurs électriciens ; cordonniers 
pour enfants et fillettes pour la banlieue, tra-
vail à emporter ou le travail dans l'atelier ; 
tailleurs pour militaires ; un employé crieur 
portier ; ouvrier chapelier ; demi-ouvrier 
charron ou apprenti dégrossi ; ajusteur mon-
teur pour machine à vapeur pour camion ; 
ouvriers photographes pour articles artisti-
ques pour l'Algérie, 300 francs par mois ; ta-
pissier pour poser le linoléum ; demi-ouvrier 
litho ; tourneur racheveur robmetier capa-
ble avec références ; mécanicienne pour cha-
peaux de paille point caché et chaînette ; 
ouvrières pantalonnières, travail à emporter; 
ouvrières pour châssis, sachant raccommoder 
les sacs ; jeune fille sachant coudre : ap-
prentie pantalonnière ; ouvrières sachant 
faire le gilet de flanelle ; coursière. S'adres-
ser Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

LEÇONS 

COURS, certificats, leçons particulières. S'ad. 
place d'Aix (kiosque à journaux). 

ETRANGER âgé, dem. leçons de français 
convers. Ecr. Bernabé, rue des Convales-

cents, 2. 

COMPTABILITE, STENO, DACTYLO, AN-
GLAIS, Institut Commercial Colbert, fondé 

en 1900, 6, r. des Feuillants. Placement grat 

LOCATIONS 

tuENAGE sans enfant cherche appartement 
I»! trois pièces dans maison tranquille. Ecrire 
Mme Lieutaud. 20, marché des Capucins. 

A LOUER : joli appartement meublé, 3 pièces, 
cour, eau et gaz ; grande chambre et cui-

sine meublées. 46. rue Fortia. 

GRANDE et jolie chambre meublée, indépen-
dante, cabinet de toilette, penderie, élec-

triuité. à. louer. 57. rue Saint-Jacques. 

CHAMBRE MEUBLEE à louer chez dame 
seule, -X rue des Chartreux, a» 2°. 

PETITE chambre meublée, 20 fr. par mois. 
Voiiil'et, 16, rue Pavé-d'Amour. 

O N DEMANDE louer toute petite villa 3 piè-
ces meublées sans luxe, Blancarde-Saint-

Barna.bg. Ecr. Roux, p. r. Capucines. 

OAME 40 a. seule tr. sér. log. gra. ou moy. 
petite somme ch. pers. égal, seule dés. 60-

ciété. Ecr. Rousseau, 44, allées Meilhan. 

C HAMBRE indép. p. M. ou pied-à-terre, 
mais. sér.. 30 fr. au mois ou à la semaine. 

7, rue Bel-Air, 

FONDS DE COMMERCE 

A IX. — A saisir cantine militaire à proxi-
mité caserne, cause départ. S'adresser au 

bureau du .« Petit Provençal », Aix. 

DEUX jeunes dames cherchent gérance café 
ou similaire. Faire offre Jean, impasse 

Morel, 10, Carpentras. 

ACHETERAI bon atelier de repassage et pla-
card de cordonnerie ay. travail pour deux 

ouvriers. Ecrire F. boulevard National, 125, 
bar, à Marseille. 

8AR t bas prix, b. affaire à enlev. Marius, 
23, cours Bournissac, Cavaillon. 

OCCASIONS 

ACHAT haut prix chiffons, matelas, linge, 
cordages, métaux, caoutchouc, rognures 

drap, outils, 41. rue Hoche. 

APPAREIL Kellar Demaria Lapierre 9x12 
double anastigmat plaques et pellicules, 

état neuf, à échanger avec appoint contre ap-
pareil supérieur. Ecrire Milan. 139, boulevard 
Longchamp. ._ 

B ONNE blcycl. d'occas. à vend, cause mobil. 
S'adr. Balestra, boulevard Guigou, 31. 

JE CHERCHE à ; acheter de suite, aux prix 
d'occasions, les meubles suivants : 1 com-

mode lavabo, 1 armoire-placard. 1 table de 
cuisine, 4 ou 6 chaises, 1 réchaud-cuisine à 
gaz 3 trous. Ecrire ou voir M. Badan, 114, 
rue de Rome. 
MACHINE à coudre, état neuf à vendre. Tho-
nlmasson, Saint-André. . 
MACHINES à coudre, Singer et autres, bon. 
Ifloccas. 43. Grand-Rue, 2e étage. 

TUYAUX pour arrosage et canalisation, pi-
quets de clôture, à vendre. Fabre, 92, rue 

Perrin-Solliers. 

SALLE MANGER, chambres L. XV, L. XVI, 
bureaux américains, fac. paiement, rue de 

la Paix, 3, 2° étage. 

A VENDRE riche chamb., 2 portes vern. noy. 
et salle à mang. N'importe l'offre. Ouvert 

le dimanche, rue d'Endoume, 177. 

CAPITAUX 

A FFAIRE à saisir 25 fr. par jour av. 1.500 fr. 
capital par. sur H. Ecr. Salax, p. r. Col-

bert, Marseille. 

'ANIMAUX 

ON PRENDRAIT do 1 à 3 chevaux pour les 
soins et la nourriture. S'adr. rue Bre-

teuil, 6, au magasin. 

ON DEMANDE à acheter un petit cheval avec 
attelage roues basses. S'adresser M. Brion, 

à Saint-Joseph du Canet. 

CHIEN danois de un an à vendre. S'adresser 
M. Varcelin, tonnelier, Croix-Rouge. 

A VENDRE ânesse, harnais jaune avec 
sulki. S'adr. rue Desaix, 3, mag. 

PERDUS ET TROUVES 

TROUVE sac à mata. Pharmacie Hons, 7, 
allées des Capucines. 

PERDU sac dame tissu argenté. Prière rap. 
3, rue Sénac, Mme Jullien. . 

TROUVE porte-monnaie contenant petite 
sommé. Réclamer Mme Refuto, 71, rue 

de l'Olivier. 

MARIAGES 

JEUNE DAME, bien, distinguée, sér. affect., 
épouser. M. ou veuf s. enf. très sér. aisé, 

affect. Ecr. L. Bouscarle, p. r. Colbert. 

AVIS DIVERS 

AVENIR DÉVOILÉ 
BfsPflE aannjfl prédit I'avenlr.mais hon.,reçoit 
lïl iTfftmA t. 1. j. même le dimanche, prix 
modéré, r. Bossuet. 1, face 95 de la rue des 
Princes. " _^ 

BRIQUETS 

REPARATION et ACHAT da vieux briquets. 
V. Toche. 26. rue Longue-des-Capucins. 

CONSTRUCTIONS 

BRIQUES agglomérées pour construction ra-
pide, salubre, bon marché. Fabre, 92, rue 

Perrin-Solliers. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR OBTENIR naturalisation française, 
assistance judiciaire, assistance des vieil-

lards, etc.. consulter Humbert. défenseur, rue 
RQtivière, 4. 

A~ViX!AT.CONSE!L, 14, r. Paradis. Consult. 
2 f r. Procès, succession, actes et t. affaires. 

GARDE D'ENFANTS 

PENSION BOURGEOISE pour enfants, prend 
pensionnaires, pleine campagne à Saint-

Jullien, prix modéré. S'adr. rue Saint-BazilQ, 
24, au magasin. • 

O N GARDERAIT enfant soins maternels. Fer-
rero, chemin de la Commanderie, villa Ca-

roline. 6. Poudrette, Saint-Louis. 

CABINET DENTAIRE } 
jusr Valopin, dentiste, a l'honneur 'd'informeE ' 
lïl sa clientèle que ses cabinets sont tou-
jours ouverts : 

A Digne, 45, boulevard Gassendi, tous les. 
jours non fériés, tenu par un opérateur ; 

A Gap, 41, rue Carnot, tous les jeudi, venX 
dredi et samedi. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIRLES. — Les ampoules, écoi* 
chures, frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la 6elle, sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique * Le Marathon » baums 
des soldats et des marcheurs. La boîta 
75 centimes franco. 

POUX ET VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasicide ». Supprima 
l'onguent gris. Le paquet, 50 centimes franco. 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques, 57, 
rue Saint-Jacques, Marseille. 

PRODUITS AGRICOLES 

POMMES DE TERRE à vendre b. et rosfe 
S'adr. au Barqueou, Saint-André. 

«IGNES AMERICAINES, Pépinières Vauclù-
B siennes les plus anciennes du département^ 
La maison Hyacinthe Raymond, viticulteur, 
avenue Victor-Hugo, Carpentras, a Phonneui 
d'informer les propriétaires qui désirenl 
greffer ou planter à condition qu'elle tient à 
leur disposition un stock important de boutu* 
res et des racinés pour greffage ainsi que des 
boutures pour pépinières, des variétés les 
plus recommandées, d'une sélection, d'une 
fraîcheur et d'une authenticité parfaites. Nous 
ne saurions trop recommander à MM. les 
propriétaires qui veulent s'assurer des piants 
d'un an, pour leurs plantations d'automne 
1915 et printemps 1916 de souscrire sans re-
tard. Les souscriptions sont reçues dès main< 
tenant à prix exceptionnellement avanta* 
geux. Hyacinthe Raymond, O. i, viticulteur, 
Carpentras (Vauclu.se). 

SAGE-FEMME 

SAGE-FEMME, herboriste de Ire classe, Mme 
Réjaud, 93, rue de Rome, 1er. Consulteticrjs 

tous les jours de 9 à 6 h. Discrétion. Corresrj. 

DIVERS 

TOMBEAU. On cèd. pl. dans tombeau neuî 
près porte princ. S'adr. rue Saint-Michel* 

12, magasin. 
mme IRMA guér. pers. souffr, désespér. U 
Iviréuss. 80, allées de Meilhan, au 1er. 

PETITE CORRESPONDANCE 

Reçu lettres du 12 et du 26 étais au 
désesp. Te remercie inf, vais mieuy^ 

Merci à S. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 2 AVRIL. 
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